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Les Canadiens à l’Honneur en Normandie
Billet du Jeudi

MAZURETTE ET PAYNE
LES VENTES DE ,r ,
1 vit i-p mm phpup Une lois de plus, et c est tantLAN L 1 DE Cl\ EM h . , ,mieux pour cet oublie, le nom

I n nouveau décret coilii iunt je ^uloiuon Mazurette revient 
et claiitiant toutes les ordou- nous en Vedette. Fumeurs
nuiiee antérieures concernant le j journaux publièrent ces der- 
lait et lu crùnte vient d être .xiiêret» semaines une courte 
mis en vigueur par la Commis- .biographie du musicien-cornpo- 
siou îles Prix et du ( ommeree. Lîteur, ruppeluut entre autres 
Toutefois cette ordonnance ne qu’U était l’auteur de la
mod die en rien les prix eu lChansoii américaine si connue: 
vigueur. A lin de conserver 1** j U vint, Sweet Hume. Notons tout 
gra.^ de beurre pour d autres» i]e hUite quo |e l'ait est moins
lins essentielles, le decret res­
treint les ventes île lait d une

que certain. En 1941, une dizai­
ne d’articles et de lettres paru

liante teneur en grue de beurre lrcllt jiUlb tc Cumula de Aluni 
maiN n atteint en rien les ventes j réal, sur Mazurette et la chanson 
de lait ordinaire qui comptent jqll’un lui attribue. Qu y trouve-

t-on eu délinitive* Que Mazu- 
rette écrivit des variations sur 
le théine \Yllunu, Sweet Home,

pour 9ü pour cent de la eoitsom 
motion du lait liquide.

* * *

ALLMENTS CUMM ERCLU’X 
M ELANCES POUR 
LE BETAIL

L’administrateur des aliments 
de Bétail à la Commission des 
Prix vient d’annoncer qu’011 a

en s’en inspirant. D’ailleurs, il 
s’explique iui-inéme là-dessus, 
au cours d’une préface à sa 
composition, qu’il intitule dans 
le temps \\aveu in the Storm. 
11 essayait d'y décrire musicale-

nugmeiité le contenu de pro- tuent une tempête qu u essuya 
téiue il'ini certain nombre en mer, au mois d août lbTU,
d'aliments mélangés commer­
ciaux pour le bétail, les pores, 
la volaille et les dindes.

Ces augmentations variant de 
1 à 5 pour cent, ont été rendues 
possibles grâce à l’amélioration 
de la .situation îles approvision­
nements de proteine. Seuls les 
aliments de bétail dont la quan­
tité de protéine i*st jugée à un 
niveau inférieur tombent sous le 
coup de l'ordonnance.

+ 9 *
—J^a confection et la vente

alors qu’il revenait de France 
au Canada. Au vrai, Il unie, 
Sweet Hume se chantait en 
Amérique, bien avant la nais­
sance de Mazurette. Elle est 
extraite de l’opéra Clan, <//* T lu 
Maul of Milan (1822), de l'A­
méricain John Howard Payne, 
musique de sir Henry Kowley 
Bishop. Payne écrivit les paro­
les, et Bishop la musique. Au 
reste, l’air de la chanson appar­
tiendrait au folklore sicilien au 
témoignage même de Bishop,

LES VENTES DE 
MARCHANDISES 
IMPORTEES
“lies importateurs canadiens 

qui projettent d’acheter des 
marchandises autrefois prohi­
bées en vertu de la Loi sur la 
conservation du change étran­
ger en temps de guerre devront 
vendre ces marchandises au 
prix de plafond en vigueur au 
pays . C’est ce que déciaruit 
.M Donald Ourdou, president de 
la Commission des Prix, en 
commentant les amendements 
apportés à la Loi et annoncés 
dans le discours sur le budget, 
ces jours derniers.

iM. Cordon a fait remarquer 
qu il y aurait grand nom lire 
d'artieles qu on pourrait impor­
ter après le 1er août et a prié 
les importateurs d’accorder 
toute l’attention nécessaire aux 
résultats que pourraient avoir, 
sur le contrôle des prix, ces 
1 mportat ions.

La plupart de ces marchandi­
ses n ont pas été vendues au 
Canada depuis ou durant la 
période de hase et, conséquem­
ment, il n’existe pour elles au­
cun prix de plafond. lies impor­
tateurs devront s adresser a 
l’administrateur intéressé afin 
qu’il fixe des prix qui seront 
approximativement les mêmes 
que ceux en vigueur pour de 
tels objets au cours de la période 
de base de septembre-octobre
1941.

• * *

A ( ! N E AIT ET .Mol ’TON
I n nouveau décret de la 

Commission des Prix et du 
(’oinmeive en temps de guerre, 
entrant en vigueur le 2 juillet, 
confirme les prix maxima de 
gros pour toutes les autres es­
pèces d’agneau, le** autorités de 
la Commission soulignent que 
les prix demeurant à peu prés 
les mêmes pour toute 1 année, 
permettront aux producteurs de 
mieux prévoir l’élevage et la 
nutrition «l«*s agneaux et mou­
tons.

l ue auirmentation de «leux 
cents la livre pour le gigot 
d’agneau et une reduction com­
pensatrice des prix du quartier 
de devant ont pour but d’en- 
t rainer la mise sur le marché 
de toutes les parties «le la car­
casse et. conséquemment, de 
protéger I « * prix que le produc­
teur recevra pour ses agneaux.

♦ * *

VENTES DE VIANDE AUX 
FOURNISSEURS DK K ERAS

lia Commission des Prix et 
du Commerce vient d'annoncer 
une ordonnance réglementant 
les majorations des grossistes et 
«les demi-grossistes qui vendent 
de la viande aux hotels et aux 
autres endroits publies ou I on 
mange, mais qui ne font pas
1 abattage d«*s animaux. |économisait une once par jour, ,

I-* autorités «le la Commis- fuil mn;m|UCr le coordonna-j<hel,ns iiva,lcec 7
Mon ont souligné m* 1 * * * * * * *"* la P1'1* |tour tics Vivres ù lu Commission l sera ternie, <•" *il

1 • .1 de l Hôtel-de-Ville d Arthabas-«les Prix et «lu Commerce.
, .. ..  .............. . ka, une convention notir le—Les bleuets eu conserve et 9

les pommettes en conserve dont 
h* rationement avait été sus­
pendu temporairement sont de 
nouveau sous la liste des pro­
duits rationnés depuis le 1er 
juillet.

direction «les organistes Jac­
ques llertz et Edouard Batiste, 
puis de Joseph Dawslank, vio­
loniste grec. 11 revient au pays 
en lfcTU, et pendant sa traversée 
de l’Atlaatique, compose ses 
variations il'Jiume, Sweet Hume, 
fantaisie musicale de quinze 
pages, où il imite tour à tour 
le gazouillis des uiseaux, le tin­
tement des cloches, le clapotis 
des vagues, le sifflement du 
vent, des roulements du ton­
nerre. Il commence eu 1870 une 
tournée de concerta aux Etats 
Unis, qui durera trois ans. Il 
triomphe partout. En 1876, il 
reçoit une médaille d’or «lu 
comité de l'exposition de Phila­
delphie, pour son exécution 
comme pianiste S. E. Mgr John 
S Kowley, évêque de Détroit, 
lui remet la même année une 
médaille enrichie de diamants, 
lui en otîre une autre en 1899. 
Comme Calixa Lavallée, Mazu- 
rette fut plus apprécié du pu­
blie américain que de se?» com­
patriotes. Il vécut surtout à 
Détroit, et c’est dans cette villi

De Gaulle parlera 
à Ottawa

Ottawa.—Le général Charles 
de Gaulle, président du Comité* 
français de la libération natio­
nale visitera Ottawa après son 
séjour à Washington, a annoncé 
le premier ministre Mackenzie 
King, aux Communes. On s at 
tend à ce «pie le général de 
Gaulle arrive à Washington x la 
semaine prochaine.

M. King a déclaré qu’à cause 
«lu grand intérêt public eu mar- 
gt* de la visite «lu général, un 
est à prendre les mesuivs néces­
saires pour qu’il s’adresse au 
parlement juste avant l’ouver­
ture «le la séance «lu jour. L’in­
vitation du gouvernement cana­
dien, acceptée par le général de
Gaulle, avait été transmise il v• » »
a quelque temps.

Nos soldats remportent leur premier grand succès depuis 
l'invasion ; Carpiquet tombe.

Sweet Hume, chanté par l’hé­
roïne. De retour à Londres, il 
écrit avec son ami Irving île 
nombreuses pièces, dont sept au 
moins voient les feux de la ram­
pe. Sa vie durant, il ne perd

Les troupes canadiennes, à 
l’assaut de leur premier objectif 
majeur depuis la mi-juin, ont 
capturé Carpiquet, et elles ont 
déferlé sur l ’aéroport de l ’en­
droit à seulement un mille et 
demi à l’ouest «le la banlieue «le 
Caen, ancre nazi fortement me­
nacé, alors que toute la longueur 
«lu front en Normandie connais 
sait des avances alliées sur une 
ligne de feu de lUO milles.

l/es tanks et l'artillerie bri­
tanniques ont appuyé cette 
poussée canadienne tandis que 
liufuulcrie anglaise occupait 
Verson, à deux milles au sud- 
ouest de Caen. A 1 Ouest, à la 
base de la péninsule de Cher­
bourg, les troupes américaines 
oui saisi la dernière hauteur do­
minant La Haye du Puits, bas­
tion allemand très peu sur et 
jonction routière d’où sillon­

nent six routes.
Les canons-fusées iustallés 

sur les Typhoon de lu R.A.F. 
ont. l’ait feu sur les Allemands, 
à l’appui de la campagne cana­
dienne, taudis que les troupes 
britanniques sur l'aile gauche 
canadienne ont progressé d’un 
à deux milles.

Le coup coordonné a renforce 
l'avau l-gardc britannique au 
sud «le Caen, mettant eu d au gel* 
les troupes al loin ami es retran­
chées en demi-cercle au nord de 
l’ancienne ville gothique, sur la 
roule de 120 milles qui conduit 
à Caris.

On a pris très peu de prison­
niers pendant les corps-à-eorps 
dans les rues de Carpiquet. Les 
Nazis ont déclanche un furieux 
feu de mortiers mais on 11'a 
signalé aucun appui de tanks ou 
«l'avions nazis.

ï*' Aluminium
jamais lVs|K>ir «le posséder sa

qu'il quitta ce monde, eu *cvuc. Après l'aventure du
T ht sinon Mirror il publie en- 
core à New York The Pastime 
( 1807-08), et à Londres T lu 
Oju ra ( i hiss ( 1826-27 ). Il rest e 
«•«‘pendant très pauvre, et un 

Inouveau groupe d'amis voit à

septembre 1910.
♦ ♦ *

Que sait-ou maintenant «le 
John Howard Payne, auteur 
reconnu des paroles île II unit,
•SV"' 11 ,,ilil I»luB .l-mi ,e ri(.,. alIX KtaU-linis, el,
demi-siècle avant Mazurette, a

des ensemble trois-pieees pour ‘lui en fit une adaptation, l’our
dames sont maintenant permises 01-' «“* tk's 0,1 udlaot
par la Commission des Prix et ‘««’elle» appartiennent à l'ayne.

Son manuscrit de Home, Swat
Hume so trouve d ailleurs à la

du Commerce.
Les personnes qui font un 

séjour de deux semaines ou 
j J us dans un hôtel ou une pen­
sion «le campagne «levraient a j >- , 
porter avec, elles leurs carnets |

“Sibley .Musical Library” de la 
“Kastman School of Music* , à 
Université de Rochester.

♦ * *
de rationnement.

Les centres de couture du 
Service «les Consommateurs d<* 
la Commission des Prix «mt aidé 
à économiser au-delà de 500,000 
verges de tissu en l’espace «l’un
Oil.

L'emploi <1«*> semelles eom- 
jdetes en cuir pour la réparation 
des chaussures «I entants jus­
qu’à la pointure J inclusivement 
est maintenant permis.

■-Toutes l«‘s chausson** fabri­
quées au Canada apivs le 20 
juin «loivent porter b* nom du 
manufacturier «>u .s«»n numéro 
«h* permis «h* la Coiumi.ssion des 
Prix et «lu Commerce.

Lt*s n«mvelli*s uuiri«*es ne

Fort oulJié aujourd'hui, Ma­
zurette fut i un des grands 
musiciens de notre pays, canu- 
ilien-fran^ais par sitrcroiL Mais 
s’il vit le jour à .Montréal, il 
connut ses principaux succès 
aux Etats-1 nis, en Nouvelle- 
Angleterre d'abord dans le Mi­
chigan et Illinois. A certains 
moments, sa renommée égala 
celle de John Philip SSousa, de 
six ans plus jeune que lui. Vio- j 
loniste et pianiste, Mazurette 
s'adonna aussi à la composition 
et son oeuvre comprend «pielque 
2U) pièces, de genres divers. 
.Salomon Mazurette nait dans 
la métropole canadienne le 2(» 
juin hvlft, tils «le Salomon Ma-

New-York, en 1791. Il débute 
par la publication d’une revue 
théâtrale. 77k T lu «pian Mirror, 
ipii se maintient environ un an 
(1805-06). Il écrit bientôt pour 
le théâtre monte même sur les 
planches, part «*n 1812 pour
l’Angleterre, s«*s amis s«* coti­
sant pour défrayer le e«uït de 
son voyage. Il commit à Lon- 
«lr«*s un certain succès, puis 
maints revers de fortune. Il va 
même en prison pour dette, a 
la suite d’une entreprise «h* 
théâtre «pii fait faillite, et passe 
«*n France apivs sa libération. 
De Paris, il envoie à ses amis 
anglais plusieurs pièces, «hmt 
«*ett«‘ ( la ri qui contient Home,

1822. Il commit dès lors «le vas­
tes projets littéraires consacre 
îles années à la préparation 
d’une histoire «h** Indiens Pln*- 
rokee, pour laquelle il collec­
tionne quatorze volumes «le no­
tes, mais sans jamais s«* mettre 
sérieusement à la rédaction de 
son ouvrage. Consul amérieiiin 
à d’unis, «le 1842 à 1815 puis en 
1851, il meurt en 1852 dans 
«•ett«* vilh* aussi pauvre que «pen­
dant ses plus maigres années, 
cousu «!«• «lettes, mais nourris­
sant maints projets littéraires 
et artistiques, plus grandioses 
les mis que les autres.

1/1 licit ré.
(ncproiIccMoii Interdite)

Navires canadiens à l'honneur

devraient pas oublier «l’avertir zurotte et «le Mathilde Collin, 
le comité local «le rationnement Après huit années d’études dans 
le plus rapproché de tout chan- sa ville natale, il se rend à

Paris, où il travaille sous lageincnt de nom et d’adresse en
avant soin «le donner le numéro »
de série de leur carnet de ration­
nement.

—On pourrait. accumuler 
125,01 M) tonnes «le nourriture par 
année si chaque Canadien en

Cou ven lion) 
libérale

Le mardi, 11 juillet 1944, à 2

part «les restaurants, hôtels, 
préptises aux grandes maisons 
de pension, salles à manger pour 
les employés, institutions, four­
nisseurs publies ou privés, achè­
tent leur viande directement 
<i«*s abattoirs. Dette ordonnance 
ne change en rien les prix pré­
sentement en vigueur. Dans 
quelques villes cependant, cer­
taines maisons «pii fournissent 
les hôtelleries achètent la vian­
de en grande* quantité, la cou­
pent en morceaux «*t la livre en 
petite quantité à c«k genre de 
clients. Pour ce gmnv de mai­
sons d'affaires, lu nouvelle 
ordonnance «h* la ('ommission 
des Prix, portant le numéro 
415 fixe une majoration maxi­
mum «pii ne doit pas dépasser 
« 11\ pour cent «lu prix de gros 
établi par la Commission pour

l'arl«- qui riwiM-igiM"

Montréal.—l’ne immense car­
te en relief, appartenant à la 
Marine Canadienne, sur laquelle 
est notée quotidiennement l’a­
vance des troupes alliées en 
France et celle de la 5ème et 8e 
armée en Italie, permet aux

pour
choix d’un candidat libéral 
pour l’élection provinciale du 8 
août prochain.

Les délégués qui décideront 
du choix du porte-drapeau se­
ront choisis pour Victoria ville, 
jeudi soir, et pour les autres 
paroisses du comté, le dimanche 
9 juillet après la grand’messe.

11 est probable que la conven­
tion sera présidée par Pilon. 
Henri Renault, nouveau Minis­
tre des Affaires Municipales, du 
Commerce et de P Industrie 
dans le (îouverneimiet Uodhout.

A la suite de la convention, 
soit vers 3Vi* heures, les salles 
«le l’Hôtel de Ville seront oti-

""ï'’ -
v ;•..JJ .» *
il

‘K V
y.

L’aluminium est au t«>ut pre­
mier rang des métaux légers qui 
seront le plus en usage apres la 
guerre. 11 rivalisera d avantages
avec l acier, les eoutrc-ph.tpms 
et les plastiques, de l’avis des 
eons truc leurs, des architectes, 
des ingénieurs. Abondainmem
uttiiso pour lins «ie guerre, il 
remplira mille emplois nouveaux 
au retour de lu paix. i*aree qu’d 
est aussi léger que solide, il est 
le materiel tout désigne pour 
l’industrie du transport; l’a­
vion, le train aérodynamique,
i uuloiuubile tout métal seront
en grande |»artie faits d un coin- 
|>ose de ce produit. Du tiers en­
viron de la densité du cuivre,
du nickel, du ziiic et du 1er, et
de moins du quart de celle du 
plomb, l'aluminium uni a d au­
tres métaux est aussi résistant 
que I acier. H présenté en outre
la propriété paradoxale il cLrc 
a la luis un excédent conduc­
teur de l’électricité eu inclue
temps qu’un isolant remarqua­
ble par sa puissuncc à retenir la 
chaleur. Non toxique, il est des 
plus utiles à l’industrie chimi­
que comme à l’industrie alimen­
taire. .Son apparence agréable et 
sa résistance a la corrosion ajou­
tent a sa valeur.

\ oilà donc une matière ple­
in nie de grande importance. Un 
(estime pouvoir réduire le couL à 
dix ou douze cents la livre et 
|concurrencer ainsi tout autre 
métal sur le marché mondial. 
Or les statistiques révèlent que

l’Aluminium Company of Ca­
nada a établi en 1942 le record 
de production de près d’un 
demi-million de tonnes métri­
ques, soit le quart de la produc­
tion mondiale. Les établisse­
ments de cette vaste entreprise à 
Arvida, ShawLnigan Falls, La 
Tuque, lieuuharnois et File Ma­
ligne ont amené l'érection des 
centrales gigantesques de Ship- 
shaw et de la Chute-à-Cafon 
avec une puissance de 1,400,000 
b. p.

Des milliers d'ouvriers du 
Québec travaillent à ces entre­
prises. Tout indique que l’après- 
guerre continuera plus que ja­
mais de les trouver à l’oeuvre, 
l’our concurrencer avec avan­
tage le marché des autres mé­
taux, deux conditions primor­
diales sont requises à l'alumi­
nium : une immense puissance 
de production dont les frais
soient réduits au minimum; une 
organisation internationale pour 
assurer l’écoulement «lu produit 
dans h* monde entier, la consom­
mation domestique ne représen­
tant qu’une infime partie de la 
production totale. H est impor­
tant. <!«* signaler ici que le Qué­
bec offre au plus haut point ces 
deux avantages. Le inonde a 
connu l’âge d’or, l’âge d’argent, 
l’âge d’airain «•! l’âge «h* fer. Il 
serait au début de “l’âge des 
métaux légers’’ où la première 
pince revient à l’aluminium. De 
sera pour la plus grande pros­
périté du Québec comme du 
Canada tout entier.

nombreuses personnes qui pas
sent chaque jour par la Gare | V0,’B*S au public alors que 
Gare Cent raie du Canadien Na- l’Honorable Renault, ’»«• condi­
tional à Montréal, de suivre les dut choisi et <1 autres orateurs 

1«*n différentes espèces de vi&n- ^progrès de l ’invasion eu terri- adresseront la parole.
«l«*s et h*s produits de la viande. |toire européen. | (Communique)

/MOUS «les navires canadiens <i»ii 
a. i.: sitvI à transporter !«*s t»«»l-

• : iis mlK'H «!«• l'autre côté «l«i la 
Mani la* lors «l«* l'invasDn avalent, à 
loiuine.été «lesslinV* p«»ur H«*rvlr «l«* 
t:ji*. ir« .« «U* piai^.iim'. O* H<*nt : le
• *ri It«uiry, !«* 1 i lie** David r*t !«• 
,%.irn-.* I(«»u*rt. ««*n8truttH à Rlrken- 
l:«*ad, .\n^let«*rr«* |H«ur Je r*»inpt«* «le 
la <’aiunliiiii Nnti'*inil Stcamsliips.
\:»iii drir«* m'*Mli.V*S en 1020 pur 

la Marine Uovalt* (*ana«li«*iuio, c«*s 
n i\ircs transportal«*nt, rtmipit* nn- 

noinlire de Joyeux touristes 
dans l«*s Piinv «l«* l’Atlantlqtio et «lu 
l'nrlfluiH*. lit» l'rinci» ltob«*rt a et»’* 
converti en cr«d wu r «ntl-aérlen 
tîindis <|«i«* l«vs doux autres dove- 
nnletit rrolseur» aiixiliiilres.

D'après 1«'H «l«'*i>éch(î8 reçues du 
front aillé, lo rrln«*o Henry fut l’un 
«l«*s premiers navires h débarquer 
«l«*s troupes sur le sol de Franco 
et 11 fut suIt'. «I«î pr«'*s par le T*rlnce 
David. I/î Prince Robert faisait 
partie «le lu flotte qui protégeait 
les nnvlres d'invasion.

Lorsqu'ils donnèrent lour eom 
mande, les hauts fonctionnaires do 
la CnnndlnD National Steamships 
«édfttreot

navires puissants et rapi«l**s, n«* sa 
chant pas, alors, «pi«* «i*s navires 
.serviraient plus tard comme cr«»i 
seurs. L«*s construe'teurs y Installe' 
rent «l«*s turbin«»s «Pitn«* puissant* 
«le 1 «»,« m n ) «•h«*vaux-vaiH,ur d«'vdop- 
pant une vitess»» «b* lî.*i ii«m?ii«Is.

Avant d'être c«»nv«*rtls «mi «*r«il- 
seurs, l«*s trois ‘'Princes’' r«*nf«*r- 
niaient It’ll cabines de première 
classe <*t ts»uvnlent no*<uiH,i<»«l«*r 
quebpie l,.r»o0 voyageurs sur l«*urs 
jH»nts. D«*puis lu guerre, l«*s «leux 
(Mints supérieurs, où s«* trouvaient 
en grande partie l«*s cnbln«*s, ont été 
enlevés.

I/* Prince itolsrl est (ilus en ve­
dette que ses Jumeaux, l^ès J«*s 
premiers mois du conflit, il csplura 
un riche navire nllemand dans '•* 
Pacifique et participa un pou plus 
tard â une bataille contre des 
avions cnn.*inls qui attaquaient un 
convoi allié dans les enur de 
l'Atlantique.

Notre photographie montre: en 
haut, lo PRINCK RORKRT ec, au 
centre, le PRINCB DAVID, en te- 
nuo do guerre. Kn bas, le PItINt.’M 
HKNRY, tel qu'il apparaissait en

dG^ffilint des I tempe de pal*.

q Aux Electeurs du Comté d’Arthabaska
Mes concitoyens de tontes professions et de tons métiers 

m’ont sollicité de briguer les suffrages à l’élection <lit 8 août.
Mon chef, l’honorable Maurice Duplessis, a d’ailleurs accédé 

au désir formulé par mes concitoyens.
Quels que soient les adversaires que je rencontrerai sur mon 

chemin, je leur promets une lutte acharnée, mais loyale.
J’invite d’avance tout le peuple d’Arthabaska à s«» joindre 

à moi pour faire triompher chez-nous les principes de l’Union 
Nationale.

11 est inutile de vous dire qui je suis, puisque vous me con­
naissez tous.

Ma charge de préfet du comté et mes fonctions d«» président 
d<* la Société d'Agriculture m’ont mis en relations avis* beaucoup 
de monde et je me flatte d ’avoir toujours cherché h* bien général 
plutôt que des avantages particuliers.

(’Vst donc avec la plus grande confiance que je vous demande 
de voter pour moi. Si je suis élu, je représenterai de mon mieux 
la classe agricole à laquelle j’appartiens, mais je ne négligerai 
pas les ouvriers, l«*s artisans, l«*s industriels, l«*s commerçants et 
les hommes de profession. Je serai le député de tout le inonde.

Et pour terminer, j«* demanderai à mes partisans d’observer 
ce temps «b* malheurs, de deuils, de supplications et de pénitence 
en .s'abstenant de distribuer dos boissons alcooliques, afin que 
nous participions tous à une élection propre et que nous fassions 
enfin la preuve qu’il est possible en régime démocratique de se 
respecter soi-même et de respecter les autres.

WILFRID LABBE.
(Communiqué)
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Certificats d’Etudes
District No. 4(’>

AIM II NllASKA. G JUILLEI mil

Autour de l'Enseignement
Dans K* pa.NM*. uni!iu*tiiviixcincnt, uou.s avons At/* enclins à 

louanger I 'enseignement «lu boni de* lèvres. Nous avons verbale 
ment reconnu son importance dans le développement du pays, 
mais nous n avons pas fait la moitié de <v «pie nous aurions «lu 
faire à eet égard Nous «h-sirions tous les bons résultats d’un 
système intelligent et efficace, mais nous n étions pics disposes a 
payer le prix voulu, lin esprit nouveau semble aujourd'hui se 
répandre, et nous exigeons un enseignement de quulité, ipiel tpi'en 
<<»it I»* prix.

(Vite guerre a obtenu un résultat sur l'importance duquel 
on ne saurait trop insister. Elle a soumis à la plus sévère critique 
les vieilles méthodes d'action, les vieilles habitudes (le penser, 
vieux systèmes. Ku préseiiee du plus grand péril <|iu* la civilisation 
ait encore a liront», les individus et les nations ont été contraints 
dik eliauger, de reviser, de mettre à l’épreuve et d améliorer leurs 
laeoiis de faire, pour répomlre a la inenaec «les Ktats totalitaires.

I! s’ensuit une extraordinaire eroissanee d» l’esprit critique, 
un méeonteiitemenl à l ’égard île la routine, une disposition à bien 
aeeueillir le changement, s il doit faciliter les progrès Tous 
«lésircsiit un meilleur momie. Tous y réfléchissent, tous portent 
un vif intérêt aux solutions proposées et sont prêts à h*s envisager. 
Autrement dit, les esprits'sont ouverts au changement.

( et esprit a touché les uucslions d'enseignement. Les éduca 
t« ms eiix-iuêiiies eunsaerent mie pins grande partie de leur temps 
à perfectionner leurs méthode, à en rechercher h*s défauts, à 
étudier de meilleurs systèmes, permettant de donner à un plus 
grand nombre «le personnes une instruction améliorée. Au Canada 
eoiniue ailleurs se >«»nt tenin*s îles conferences, on les sp«**«*iidistes 
mit ;>recede a des eeliauges de vues et prepare des progiaiiiuus. 
(Mi comprend mieux *|tO’ jamais «pie l’enseignement est un des 
éléments les plus puissants dans la vie il'une nation, «pi il peut 
servir au bien comme au mal, et que les gouvernements doivent 
lui porter la plus grande attention.

Lien manie et généreusement linaneé, élargi de manière à 
oil ri r une chance égalé aux entants de toutes les classes, I ensei­
gnement peut devenir le plus puissant facteur dans l'établisse 
nient d’une vraie démocratie, lit telle est certainement la raison 
majeure pour laquelle omis livrons cette guerre.

haiis l’ensemble, le système canadien, tel qu’il «*>l appliqué 
dans les différentes provinces, est assez, efficace, La proportion 
d’illettrés nu Canada est faible. .Mais c’est là mi résultat négatif. 
I n peuple peut savoir lire et cependnt n’avoir que d»*s connais 
sauce insuffisantes, parce qu'on ne lui a pas appris à lire d'un 
manière intelligente, a penser, ou à prendre un intérêt intelligent 
dans les a Ha ires de son pays ou du monde, ou parce que ses 
instincts sociaux et humanitaires u ont pas été eneoiiratrés. L'ins­
truction doit se poursuivre pendant toute la vie; elle n«* doit pas 
s arrêter lorsqu ni quitte I croie ou le collège. I n bon système 
d'enseignement doit s etVorccr de combler ces lacunes, relie semble 
èiiv la tendance actuelle. Klle mérité d’etre encouragée et vigoti 
reiiscincnt appuyée par les gouvernements charges de veiller aux 
plans d’avenir et par le peuple lui meme, dont la collaboration est 
indispensable au progrès.

i •

llislriliiiliofli des Prix

9ènn* ANNICK

H élèves se sont présentés aux 
examens de 9e année, dans b* 
District No. Iti, et l'inspecteur 

«*>»t M. Albert Morissette. Les dix 
premiers sont les suivants:

1 Rita Beuuehesne, Ac. N. 
I). du St-Kosaire, Vict. 9.V ;

‘J Koland Fort ier, Ke. Saint- 
havid, Victoriaville, 88.6/# 

Kay mon d Allard, Acadé­
mie, Victoriaville 88/.F \

*1—Marguerite Serré, A. X.- 
I). du St-Rosaire, Vieto, 87.9'# 

b Géra ni iVlletier, Acadé­
mie, Victoriaville 85.6*\

(’* Thérèse l.cmav. A N -D. 
du St-Kosaire, Yicto. 85.1P# 

7 M. l'aule Leblane, A. N.*

iN otes locales|
« r
f,V,V/,V/V/V/,V/-V,V/,VÎ

.M, N a j mjI Labbé, île Mont­
réal, eu visite chez son père, M. 
F. N. Labbé, et autres parents.

M. et Aline Agésilas Kirouae 
et leur lils l'ierre, de Alum real, 
étaient de pussuge, dimanche, 
chez ALiue Albert Houle, AI. et 
Aline Armand Fournier, ainsi 
que chez AL Joseph Alaheu.

Al. i\ 11. iJaigle est retounu 
a Notikawiu, Alberta, après un* 
séjour de «jiiebjue temps chez 
des parents.

Le Club paroissial 
d'Arthabaska

Ces jours derniers des ci­
toyens de la ville se sont réunis 
I>our fonder une association 
qui sera désignée sous le nom do 
“Le Club Paroissial d’Artha- 
baska”.

Al. Frank Desrocliers a été 
élu président, Al. J. Napoléon 
Couture, vice-président, et M. 
Maurice Compagna, Secrétaire.

Le but «b* ce club est le bien- 
être des jeunes gens de !u loca­
lité, ft particulièrement éviter 
h*s désordres immoraux qui ont 
lieu à la plage «le la rivière 
Xicolct, surnom niée “Le (Tip .

A cette tin la direction du 
dit club a fait l’acquisition «lu 
droit de passage et des droits 
riverains «b* tout le terrain ap­
partenant à AL Henri Beatt- 
cliesne, et «pii borde la rivière 
à e«*t endroit. Lu direction a 
aussi acheté le chalet de AI. 
Kodolphe <’houinnrd.

Par conséquent, e«*t endroit 
est maintenant la propriété du 
(’lub Paroissial d’Arthabaska 
et il est stipulé aux règlements 
«*t affiché à différents endroits 
sur la propriété qu'il est DK- 
F F N DF à toute personne du 
SUNK FKMIXIN de passer sur 
la dite propriété et de se baigner 
à la plage «lu cllib.

Tout»* personne «lu sexe mas­
culin «b* la ville «*t «b* la paroisse 
I«Clivent y passer «*t se baigner 
à leurs risques et périls.

, , „ ,, m >i « »• La direction n’est responsable
- Julcs-Kinde Lupien, A«*a : I-uiuli, .1 juillet, MAI. J.-Nap. . , • , .... -,

,d aucun accident qui pourrait 
Finie Victoriaville 89.2' ; (. otiture et Aïeule Henry ont

... ... . . | survenir.
J Jac«pi«‘> berlaiid. Aeade- ele reclus commissaires il écoles

jioiir la ville d’Arthabaska.

AL et Aline Alcide (jirouard 
et leurs lils, (îérard et Krii(*st, 
île Hartford, ( uiin., sont en vi­
site chez leurs parents, AL et

ui-li du St Rosa n \ ici 85.1(# .. ... ,.Mme Philippe (iirouanl, «*t «
7 Jac«|U«*line < T'oteaii. K«*olc„ . 1res parents.

du village «le St-Paul 8.».l'« _______
S Jacques Pdaneliet. (’ollèg»* 

st Joseph, Artbabaska SL',
Ailles Jeanne, Marthe, Geor­

gette Gagnon, Lcrnadettc Gi-
9 Jean-Louis Lambert, Aea guère, d<* (Québec, en proun*uaile 

déinie. Victoriaville *:».JV#' chez M. et Mme P. ( oiilotnbe.
\0 Laurette I Mi«)ii«dt«*, Kc 

St-David. Victoriaville SJ.lP,

(cine ANN h K

Aille C ollette liarueau passe 
la lin «le semaine a St < lamie.

Ailles Lucie et Ueiii.se Ouellet 
sont en vacances chez AL et 
Mme Jules Poisson.

.*>ls f Je vt*s se soil t présente? 
aux «*\ainens du (Vrtificat d’é
Hub’s d«? 7«* aimée dans le dis _______
t rie! «b* l’inspecteur A. Moris- Ailles Jacqueline Michaud et 
seti«\ et K) sont a I honneur ! Lilianne Gagné sont allées à 
ayant conserve «•! plus d«* l'iessisville, en tin de semaine,
t*iii*s points: un elles ont rendu visite a des

Jean-Mario humas. Acu- aimes, 
demie de Viet««riaville 90.1'<

Cartes professionnelles
AVOCATS

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT 

Humu: :
£n fac« du Bureau de Poate

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
B JL LL. U.

AVOCAT
Edifice "PlROLl"

187A, RUE NOTRE-DAME

VICTORIAVILLE, P. Q.

hormisdas gariepy
AVOCAT & PROCUREUR

A K T H A B A S K A , I». Q.

Méa. 4003 Ht vil Décurie 'pél. WA. 4084

WILLIAM PARADIS. B.A. L.L.L.
AVOCAT

A MOS
AlllllAUASKA : Au hurcuu Uc Joliu I* \VuIsli. c. r. 
MON I IlLAI. ; 2tiG Sl-Jut’«|ucs ()ut*>t.

notaires

:

C R. GARNEAU
V ü T A I 11 b

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
B JL, LLB. 

NOTAIRE 
Syndic Licencié de fulllites.
Vérificateur autorité par la 

Commission Municipale

l'RLN CE VILLE, P. Q.

nue Vietonavill«* *'9.1 ',
I -( lamie St 11 iluiiv, A«*a«lé 

mie \ ietoriaville 87. ' (
• > Jeannine K«»u«ieau. Kcob 

«lu Village Sic Klisabelli. so 9', 
o Marcel (Hivier, A«*a<lémi« 

« b* V ietoriavi! i«* 86.o ,
« -M. i luire Al a mmx. K«*oh

Std)avi«l. N'ietoriaville sl.v#
8 •lacqiteliio* ,»ii\i«*r. !•'.«•«•’»
9 A un l«* ( î régoire. i‘«Jlègt

himaindic. M. et Mme Phi­
lippe (’ouloinbe, M. «*l -Mme 
Philippe Morin, M. Kmile M««- 
rin, Mlle M. A. ( ouloinbe eu 
pèlerinage au ‘ ap «b* la Made­
leine, et à la Tour des Martvrs.

Mlles Kaclii’l Lavoie, Flaire 
lîcrgeron, M «t Mme Laurel

pour faire observer le «lit 
règlement. M Athuuuse hupont 
a ét«‘ assi*rmenté eoninu* cons- 
îabb* «*l fera rapport des in- 
fructions à la Direction du Club 
qui traduira les «lél'niquants en 
jn>t ie«\

JOSEPH HOULE
N O T A I H ü

AHTHABASKA, P. Q

Jean-Marie FEENEY
U^., L.S.C.

N OT A I K t
•

Cessionnaire du Grefte de 
Me EDGAR LALIUERTE

WARWICK, P. Q.

sv #1 «t 4 iw*re

(Suite de la page f>>

Iuiik* décerné à M Kayin«»n«l | 
( ’ôté.
î» An me .1

Prix «1«* Notes
•In ( lamie I )cmers, .l«»>cpb 

Ladora, Flaude Paivnteau, Ju 
Pierre Laperrière, Frmoml Ki- 
ebard, Germain Poulin, Gustave 
Larocque, Marcel Laflamme, 
André l)«* La ( lo'vrotière, .lu 
Jat’«| lies I »< m i r« 111 « *, l a 111 i ILv lion 
!«*, Kav iimml I *la«’k bu ru. * lamb*
I >«‘sinarais, | ter!rand I *r«»\ en 
cher, David .Matte, Kené Pareil 
teau.

Prix Spéciaux

l’nimjm,s \olutnc oHVrl j»ar 
AI. l’Jpln*gc K«»y, décerné a Ko 
nabi Boisvert.

Amjlai* \ (Jijiik* d«*«’«itu* à 
Jul«\s Lafranee.

Mat In mut mm* Volume «1«*- 
cerm* à Koinaiu Gaitdct.

Si'itHCt;s \ oitiuie <lé«*«q*né à
Gérard Binette.

( "uiiMabiiiti \ « » ! 11111«* d#H*er
m* a Jean Jacques Pebiijuili 

Il unin r.sclU \ oliiine «b* 
ceint» a K«*nc i r<H*b(*t ierc.

Ilist. du i atuula \ «Jiiiiic «b1 
«•crm* a (inard lîaissoniO'ault.

(»«««•//</l«/»a \ «JuilO* JiM’CI IK'
a Keiic * n>chet u*re

a’,V( « / Ih.s11m'11<ai \ «*-
. I hune dtvcnie a Albert MassiExetUtHCi $1*5(1 «*tV«*rt par 

AI. Laurent ( ro(|ii«*tte, «b* Mont-|1
réa I décerné à Jean Paul La- P las s* «/# Sun no Si unuiam .1
pcrriere.

/Vu «/« ('oneours X'olume
Prix <ie Notes

1* lurent l'roiilx, ^ \ » «n Fou
décernes à MAI. ('lamb* Pareil- .. vI «iiielt.', «v»u iJigium André 
teau, David Alalte, iMinoml lu- L.. • ,Nevigny, Albert Ab Larcii, Ko

, Lmd Alaiüy, Ray .-Marie Tbi- 
hilaju/n ( rill'll l\ decerile a , . .,baiill, Denis ( ncvalier, rran^ots 

(’lande Parcnteau. I,. * - -,, ,, , .... . l )e\ Hiers, Ki net Uct oux, ( »*n
ri une aïs \ oluiuc décet ne a . ., . ..iad \ erville, .Marcel Lcgiu, (#as*

Germain Poulin. , . ,. , * ,,# ton l'entame, .Marc De Billy,Anyhns \ olniilo de«*erne a !
Joseph Larora.

Il islam \ oliiun* deecnn* a

Arthur Lacroix, ( lément Bé- 
dard, Lucien Kiebard, Cvr

Bertrand Proveneber. i
Blackburn, Gilles Beauregard.

... ... .. J.1 win-1’«ul Hoy.
(#« oiira/aiit- Y ultime décerné «

Prix spéciauxa Lnuoinl Kiebard. | 1
MalhêtiwlùfHes -Volume <16 1 tceüôtm ^2.00 offert par

ecrn6 A André do In Clicvroti&re, l’Association des Anciens E!è- 
üomplabüitt Volume décer v<*» Section de Victoriaville, 

né A Gustave Larocque. décernés à Florent Pronlx
Dessin Volume décerné il Prix do Concours André Sé- 

lîamille Houle. V'K».V. <Ouston l-’ontaine, .Mare
l’oli/issi ,I Dislinrtim \’o- l,,‘ Albert .MeUaren,

lume décerné il Jean Glande l von l ouqiictte Koland Mailly
(’atiCtnsiiu Volume décerné

,|à Florent Proulx.
l'ran^ais Volume décerné à 

Florent Proulx.
. I n (îlots Volume décerné à 

André Paradis.

1 )etners.
( liisst a* Situ me Sccondüirt /*

Prix «h* Notes 
Gérard Ginette, Jules Lafran- | 

«•«*. Kavmond l'erras. Bertrand

AlcSwcein et leur lii.s, (iartan,
St-.losepli, Artbabaska >1.5*., |st»nt allés au Lae XieoJet.

lu — Is.iltt’llc* I.i'loiiriu*.ni, ICtMilc SI- ■ --1 .
D;i\i'l. \ i<’loi i.iv il le Hl.? , • AL et Aline Kayinoiid Gaudet

11— \inlrtr ll«»is\irt. lu’olc St-I)a-I
\ ml. \ ii’ioriav illc Sl.l , sont retournes a (jnebec apr«*s

12— Cia i rcl le Pelletier. Iù’«»le SI- • . .
David, Victoriaville SI. u,,e 'BCJUice pasS«-c elle/, «les pa*

Ht——l.««ui■. il.tins, (.ollc^e si-.l«> i rents
M|tli, Arthaliaska SI.

II.—Mnriclh Sloufelte, \ N I) du ^
SI-I(osaire, Vlvlnriav ille S.'l .l' | AI. et .Mille Philippe (iiroliard,

I .1 <*ii n n 11 n* I ti'i't'cron, A. N.D, du
SGItosaire. \'icloriav ille S.‘l.2q

1 ("►—-( ilaiidc l'a radis, Acadfinie, \ •«• 
loriaville SII.2....

17—.lac«|tit‘s Uimhcrt. Coiiè^o si- i visite a AL «*t Aline André Pépin, 
.loscjdi, Artlialiaska S2.S'. ,\ ( i

IH-—Denise (adé, là’tdt* SI David, . ** ^ 1 M 
N'ietoriaville S2..r» '. ------------

19— SerKe (hiKiiè, Aia«lémie, N id«»- Aline Kaolli Leblanc, de .Mont
rinvdlc S2.2' I , . . .

20— tieor^ctle Poisson, \. N h du | real, a rendu v isit»* à des pa
Sl-imsaire, Nicoriaville S2. !.. . t.....;»........ . ,•»i » ................. .. n . lents. «Icimerciuciit.-1—.i.-1 aol i m ^e«ui, « «»|i< ^»* si
.lose|d>. Artliabaska SI.S' -----------

—l.*»uis»lle Nerxille, I ««*!«• St Alix élections «l«*s (’ollliuissai 
Daviil, N u’Iori.iv ille SI.a' I .... %

«b* St i bristopli»*,

I AL cl Aline Alcide (iirouard cl 
cnrs cnl.mis sont alb’.s r«*udre

-J—M « »i i i< | «t t Demers. V, \ I), «lu t''* d cco!t*>
St -Itosaire. \ leloriax ill..m.ei!1# «• . V O lundi dernier, AL Louis llupé a- * Jeannette l.nineati, r.cole ,\o. Q, 1
Sl-Natere SI.a’, été élll COIIIIIIissilil’C cil ITtlllda-

2.» -IJisabel II Desnudicrs, lù’ole
No. lu, Warwick SI S jcontent de AL Douât Monde et
vîaôrfaSvHtc11 K M. Wiirrid Vervïlle a été réélu.

27—Irène lanidry, là’ole SI Davi«l. ! —;-------
Vietoriuviiic .m»»* MAI Mnstui Cloutier, Alfred

2S—.Mlierl (îravel, Ncndémie, \ i« , ,, . ..
toriav ille .su.:»' 1 lotit 1er, Jeau-I aul ( tout ter,
.jürr.n1’'" l . v*‘:- ‘ .Mlle Ciiii.Iiile t’Ioutier el Mil.-

.'u* « «*leii« IV|»in. Ià«de \«». la, |Jae((iieliiie Benoit. d«* .Montréal; 
NVarwiek S«l.7', ,, .. ., .

•Il -Itav 111«miiI la*l>lanc, Acad» nue. «*l Al il*' Gasl««Ii Lemire «*t
' "V" .... . ? leur bébé Ginette, Mlles Rachel,« iai»s«»is SI Pierre. Neademie, !
N ietoriaville sn.l Isabelle *t Fernaihle LciililV,

•kl l(lia Itraiieliesiic. l'.cole SI Da 
v id, N ietoriav ille ,sh ;i

•It— 11 » lie « lotit ier, lû’ole SI Daviil,
N'i«*loria\ille »SU2I

«le Witnlsor .Mills, chez Aille B. 
i L *u t if r •*! Alun* C. Kug. Gau-

M Marthe Desrocliers, Kc*dc «let, en tin «b* semaine.
N««. 4, St-Paul S0J2ri

36—ilcaiiiilne Vcrvülc, Ecoh si
David, Victoriaville so.i • Aille I lain* Bergeron est reve

.1#—Hermann Ihdsvert, Ncadéinic, 
Victoriaville S0.l‘,

dS ■ *lldi n»' Menard, l « « • i « \o s,
NN arvviek SO.D,

•tU.—Jeainie-iPArc Dumas, ICe«de 
No. â, (iliesler N• *r«l MU

10—Marins LiNlê, Ncadémie, N ic«« 
ri.»ville ,su_ «•

mu* d'un v«»vagc à .Montréal «»u* t
clic a rendu visit»* a ses soeurs.

DECES
Mercredi, Aline Orner Despa- 

ti«*s, née Alice Alailliot, «*.st tlccé- 
dée à Ottawa.

Kilo «*taii la soeur «le AL Louis

AL le Dr et Mme Kdouard 
( «»tc «*t I t*u r lill«‘tt«* A mirée. Al 
Jean .Marc Laliberté. «I'Asbes­
tos, Aille Alarie-I’aide Laliberté, 
«le (Québec, chez AL et Mme K. 
Ui liberté «le l’Auberge du 
.Mont St-AIiehcl.

Alillette, René Croehetièri A11 ». 1 ... . .... i Matin matium s - \ oliniu* d»*-
Massicot te, Albert Klieault, i.' . . ... . ....................................... emit a r lurent Proulx.

S, It m us Volume déoorné à 
François De \*illers.

('<nnjitabilit/ \foliiiue décer­
né à Gaston Fontaine.

AI. et Mme (’. O. Perrault
«*t leur tiMette. AI. «*t Aime Al-

Alailbol «*I «le Aline Flz«*ai I » 11 < > 1 ci«b* Sp«*nar«l, «l«* (^iicIhv. chez
denu, «1«* noire ville, à «pu nous AL et Aime G. Dorais, <1 iniuviehi'
oifrons nos sympathies. ..

AI. et Aline Lucien Boulet
<*t leur t i i -. Jean-Denis, de St»*-
Anne <!«• la P«H*atièr«*. passent
l«*s mois d’été à l’Auberge du

A VENDRE
Moulin à scie avec la maison N|»*nt St .Michel. 

Privée

Nadeau, I )«*ii is Roy, Kog. Roux, f 
Marcel Dinclle, Guv .Meilleur, 
Kotuuiu Gaudet, J u-*Iac<|ites
P«*lo(|iiin, Marcel Lai liesse, An­
dré Duebcsiie, Konabl Boisvert 
Armaml Lestage.

Prix Spéciaux
Kjw lit nee •, $1.50 otTert par 1«* 

Dr F«*rlaml, Victoriaville, «!••-1

l'nlit t sst it Ihst inet ion \«»- 
lume «lii’erné à Yvon F«>u«iuette. 
( 'lassi ih fil nu Si roiubiin ••('''

Prix d»* Notes
Guv René, Denis Perreault.cerné à Gérard Boissoimeaiilt.

n t iii 11 «T< *LT«*r Fortin, Guv Kiroua/ ru (h comours «filles La- J
»• . i» ... <* ..i» #• .. (Rémi Kov. KoIm‘i-1 Boulanger,trance. Romain («aildel, buy 1

•In-AIare Na«leaii, Alauriee Du-

AL «*t Aime Laurel AlcSwcein
Ce moulin csl situé dans le|w ''‘"r.nk "

«ilagc de TinKwick, avec un v"IIo.vf,el<y aI,r^ «voir passe

grand terrain. Seul moulin < ; ^ *’0,n’H
dans la paroisse. l*'"u

Pour plus de renseigne- d,. piKSil!.,. l’Aiibortr du 
ments s'adresser à . Mom St Micliel, dernièrement.

La Cie (’.-A. C’AYOUKTTK MM. j. L. n,,ueliar.l. de -I. ».
l’injîwick, P. (J.

6 jnil. 2 f.

A VENDRE

quii’re, Paul Frederic, A. I 
Boileau, A Reynier, «le (t>néh"*\

Les évaluateurs d«* la paroisse
, <1«* St-Christophe, Al AI. Paul

(î. Bovd, de Aïontrcal. J. L. i# „ » %, • „* LoriH'he, Aloise ( otiture «*t Fer
Daonst, Montréal. G. A. Ross,

Vente par le Shéiif
AVIS PUBLIC est par le présent 

donne que les TERRES et HER1:
TAC»ES sous-mentionnés ont été 
.saisis et seront vendus uux temi*s 
et lieux respectifs, tel que mention­
né plus bas.
I irri Facias de Bonis et de Terris

Cour Supérieure 
District d'Arthabaska

No. m,Mi ( PliOCP-
;.ii»»vus c *|jti«»l\[ I HKt’H

(ilvNEII.Nl„ «leiiKiiulciir; vs .1. Ail 
INI II BOSS, «léfeiuleiir.

('.online api'iirleiKinl au iléfemlciir;
I n certain emplacement contenant 

cinqnantc-dciix uietls «le front mii*
«cnl s«)î\.iii!c el iii« dt prt»f«»n<leiir. 
mesure aiiKlaise, honte au uord- 
ouesl au iiltemin du l'ttrlafîe. au 
mi«I-«uic>1 et au sud-est au hailleiir, 
au ii«»r«l est à Dolphis (téliiias, fai- 
sinl partie du loi «ie terre e«»nnti et 
désigné sur les livres et plan «le reu- 
\<ii officiels «lu cadastre pour le 
i‘aiil«»u de llorton, s«ms le numéro 
cent quaire-i ingt-six (|>. 1 .Si»» et en 
pl*i>. une porto u de ttrrc comprise 
au mmI « ties! el .%u«l est du «lit empla­
cement comprenant cimiuaute pieds, 
plus ou moins «le longueur sur 
cimiiianlc tleiix pieds «h* froid fai 
saut partie «lu «lit loi cent «itiulre- 
\ i u |(l sis i p. 1 KG * «lu «lit cadastre, 
et faisant front au fossé xerhalisé, 
hi«|uelle portion «le teriv tut acquise 
par l'àiimantiel « hampa^ne et Léon 
lloher^e, par entente \erhale.

Les deux terrains sont affectés 
d'une rente t«»ncière «le $7.5(1 dont 
'6.IMI pour l.i première partie et *1.50 
pour la deuxieme, act nettement due 
à llaoiil llohertfe, par transport eiire- 
Klslré n«mis le N«». 71151. B, *.M.

Pour être vendu à la porte «le 
l'eulis»* «le la paroisse «le Sle-Llo- 
tihle de lt«»iioi», Lomté «l'.Nrlhahaska 
I«d I, « 1)171 \ heures «!« Paprcs 
midi.

I.c Sliérif.
MAU II ICE MA HEU.

Ihircan du Shérif.
Vrl hahaska, l.'t juin 1011.

te. Longueiiil, la famille K«m- 
ban, Poncheville «le Alatane,
Suzanne Bcauvct, Irène Doré,
Annette Guav, Lucien Guav, A.
Beau rivage, <I«* Dnimmoml ville.
AL et Aime Bouchard, «le IIou- 
scteuic. Alass., K. Bouchard, 1*.
Bouchard. Candide Bélanger.
Kinoinl, K. L, Aime Kdniotid 
Alontminv. Danville, K. Alen- 
w i«l. Acton Vale, Paul Rainville,
I’lion, juge et Mine Garon- 
Pratte, «!♦• (Québec, Aline Victor 
Marceau, «le Druniinoinlville. AI.
L Roy, «le Val Brillant, AL J.
A ne la ir, <l«* (Juébee, AL «*t Alun*
Gilbert Derome. «!«» St-Hilaire,
AI. J. K. Blacklnirn. «ie Cliieou- 
timi, AL Pierre Quintal, de St-
llyacintlie, AL et Aline A. Bol-1 Moteur de 35 forces, neuf,
lue. AL P. Gérard d«* St-llya- Iet qui peut servir pour un

I moulin à scie, moulange. Ar-
Mm,. A1Ih.77T77v ot sa (i„J>îent comptant ou avec condi-

son. rotcmrnèos à La,- du 11,,a- t‘°nS' ,S.adressCr au Ma«asin
. I d es Cultivateurs, rue DeBi-

garré, Victoriaville, B. Pos­
tale 35.

C«jUr postal S75 Tél.: Réa. &SI; bur.i MO

HORACE BERGERON
N O T A 1 R K

LAKOlICliE (Volain de la Banque Can. National»*

i il !), Rue N o t r « • D a ni t
VICTORIAVILLE

Cartes d'affaires
Téléphone 7H C. P. 225

DR JFAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Hôtel-Dieu

Ex-élève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’nncienne résidence de 
mon. J.-K. Perrault,, rue de l'Eglise, Artbabaska.

DR C.-A. GILBERT
SfICIllIITI

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
f&EAinan da la tu» • AJuatamant da feirti at aonlura#

197, rue Notre-Dame - - VICTORIAVILLE
(Edifie* da U Bao«iue Lanadienue Nationale)

Heure* da Hurnau i f h. da matin à 9 h. da noir, tooe la* Joara. 
Reparation et ajuatament daa lunettae

HENRI CHARETTE, B JL, BA. O.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

EXAMEN DE LA VUM

205B Notre-Dame — Tél. 627 — VICTORIAVILLE

lél. liés. 48 Tél. Bureau 344

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic, 

Chirurgien à l'Hôtel-Dieu. 
WARWICK, P. Q.

Rayons X au bureau.

A VENDRE A VENDRE

lu t, Manitoba après avoir passé 
qiiel<|iies semaines chez AL et 
Aline Albert Bnnehet.

15 juin 2 ni.

Deslmiriers, Donald Boisvert, 
René (’roelietière. j

lïcliijùrn- (’nieifix décerné à 
K’omain Gnudet

maim*. Denis Frète, .Marc Fa 
vreau, Felix Alauseaii. Jean

(Suite A la page 6)

•Sherbrooke, G. Ai. linon, Trini- 
t piono-bux reparc à neuf. Jean |,OT|iers. .|0!ietO>.

bandaRcscn caoutchouc; I Timmins. On»., -t.
voilure à deux sieves; I con- A |;n.liu|t. Niagara Kalia, Ont..
cord à un Siège. S'adresser à M B AUie sMIyacinthe, J. P

M. ERNEST D AIGLE. Pinsonneault, QiK *1m*«*. Mlle A.
(*. Cburesf, .Montréal, Aime L.F’orgcron, 

Artbabaska.

«linaud Verville, accompagnés 
«in S«*erétaire. AI. Félix Houle, 
ont terminé le rôle «l’évaluation 
de cette paroisse.

AI et Afin** Philippe .Morin en 
promenade chez AL «*t Aime Phi­
lippe ('ouloinbe, <*n tin de se-

I
P. (’liclie, Québec, Aime Amlet-J moine.

A Vendre ou à Echanger
Achat*, ventes, échanges dr 

tous E«*nr«*s de propriétés par 
toute la province.

Pour plus amples détalla, 
idreaaez-voua:

ALBINI SAMSON
Agent d'immeubles 

Itureau, 8 rue King-Eat, Apt. I 
C. P. «27 — Tél. 1«S7-M 
SHERBROOKE, P. il

Chalet “Villa des Pins'', si­
tué au Trois-Lucs, à vendre 
pour cause de départ. Pour 
plus amples informations s'a 
dresser à

Fernand CAYOUETTE. 
Tingwick, P. Q.

22 juin 3 f.

A VENDRE
Un “pony Planeur" de 24 

pouces et un engin station­
naire Dodge en parfait ordre.

S’adresser à
Raymond DUBUC,

127 St-Jean-Baptiste, 
Victoriaville

8 Juin, 3 tu.
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La colonne de beauté
dirigée par ^

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

<f /

Quels sont les produits de beauté indispensables à 
toute fenme soucieuse de l'apparence de sa beauté

Uuc cousine de la région qué­
bécoise demandé de lui dire 
quels sont les produits de beauté 
indispensables à toute femme 
soucieuse d’avoir une belle peau, 
un visage frais et rosé, libre île 
boutons et autres éruptions en­
laidissantes.

•le crois comprendre que ma 
correspondante n’est pas très 
riche et qu il lui faut de toute 
nécessité mesurer la dépense 
qu Vile peut faire à l’aune d’un 
revenu limité.

Comme il n'y a uueun doute 
qu’un grand nombre de mes 
lectrices sont dans la même 
situation je crois leur rendre 
service en communiquant à 
toutes, au moyeu de cette chro- 
niquette les renseignements que 
j’ai fait parvenir par lettre à la 
cousine québécoise qui me les a 
d'abord demandés.

Toute femme désire avoir une 
peau lisse et veloutée... et des 
eentaincs dee crèmes, lotions, ele. 
leur sont proposés chaque jour 
par la publicité sous tout 
formes concevables radio, re­

vues. etc. On serait porté à 
croire, à entendre (ou à lire) 
tous ces boniemnts qu'une fem­
me doit posséder ijiiv. elle une 
véritable pharmacie, afin de 
s Vin pécher de vieillir avant le 
temps, tlu devine ee que coûte 
rait un tel arsenal tie produits 
tie beauté!

Que mes cousines *r rassurent. 
On peut réduire à trois articles, 
le* produits indispensables à 
toute femme soucieuse de son 
apparence à condition quelle 
observe l’hvgiène élémentaire, 
en assurant de débarrasser cha­
que jour son intestin des détri­
tus de la digeetion. (’’est là. je 
vous le rappelle, la base de tout 
traitement de beauté, et c’est 
pourquoi j'insiste tant auprès 
tie mes lectrices pour qu’elles 
prennent au lever et à jeun, un 
verre d’eau dans lequel elles 
auront fait dissoudre une euille- 
réo à tlié «le sels de fruits.

( ’eei dit, notons comme pre 
mier article indispensable à la 
table de toilette, une crème d«* 
nettoyage tie bonne qualité

(coût, moins qu'un dollar) qui 
mieux que b» savon et l’eau 
pénètre profondément dans la 
peau et la nettoie à fond, sans 
laisser de surface huileuse ou 
lustrée.

Le deuxième article est une 
crème de fond ^>u “vanishing” 
qui puisse dissoudre b*s parti­
cules de peaux mortes, invisibles 
à l’oeil, (pii restent à la surface 
de ia peau ; tout en assurant nue 
meilleure adhérence à la pondre 
et au maquillage.

Le troisième article indispen­
sable est une crème de nuit, 
mais pas n’importe laquelle. 
Cette crème qui est peut-être la 
plus utile de toutes doit être 
vitaminée et onctueuse, si vous 
avez la peau huileuse ou même 
normale; et astringente si vous 
avez la peau grasse, (une crème 
à base de citron par exemple* 
I’m* crème vitaminée •tune' 
marque réputée coûtera 1 -5. 
Cela fait un total d’à peu près 
trois dollars pour environ deux 
mois de traitements.

Si vous avez un problème de 
beauté dont vous n’avez pas 
trouvé ici mention, n hésitez 
pas à m’en faire part. Vous 
n avez qu à adresser vos lettres 
à Cousine Blanche, 2îM ouest, 
îSte-Catherine Montréal, et n on 
bliez pas d’inclure un timbre 
de de. pour la réponse, *l’ai 
d’ailleurs préparé toute une 
série de feuillets sur les soins 
de beauté que je suis heureuse 
d’adresser à toutes celles qui 
m’en font la demande; il s’agit 
des soins du visage, des mains, 
des veux, des cheveux, des nieds 
du développement normal du

Qualité Première

THÉ

Lh marque reconnue depuis 50 nus pour oa
saveur délicieuse.

St-Rémi de Tingwick
- Mariages :

Le dix juin dernier. M. Ovilu 
Dion conduisait à l’autel Mlle 
Aline Vallière. MM. Alfred 
Dion et Alfred Nullières, pères 
respectif* tics nouveaux époux, 
servaient de témoins.

Le vingt-quatre, M. Paul Gri- 
ntard, machiniste de Richmond, 
uni&.’ut sa destinée à Mlle Lau- 
î hume Cîobeil. Les témoins à ce 
mariage étaient M. Edgar (Iri 
ruard et M. Wellie Gobcil, père* 
des époux.

Et le vingt-huit juin, M. le 
curé E. A. Champoux bénissait 
runion de M. Armand Langue, 
fromager de Notre-Dame de 
Hum, avec Mlle Laiiriaune P,ru 
nellc. tille de Mme Vve William 
Hruuelle. M. Maurice P*eauehe 
min, beau-frère de la mariée, 
servait de témoin, avec M. Er-

buste, d<* I Vulèveinent de* poils 
follets, * b* la maigreur, «le* poids 
et mesures normaux.

uest Lavigne, père de l'époux.
A eos heureux couples nous 

souhaitons des jours pleins île 
bonheur et de soleil.

-Mutations de propriétés:
M. Hervé Uroleau a vendu sa 

propriété à M. Albert Dernier 
pour sou ills Gérard.

aM. Albert Prunelle a acheté, 
pour son tils Poland, la pro­
priété de M. Pierre Deshaies.

Ce dernier s’est porté acqué­
reur d’une autre ferme sise sur 
la route Warwick-Artlmbaska.

M. Hubert Hamel, (pii a 
vendu sa maison à son beau- 
frère, aM. Cyrille Pot vin, a 
acquis le restaurant Auger, à 
Tingwick. Nos voeux de succès.

Séance : Le Kev Frère Sul- 
pice, accompagné du Uév. 
Frère Peinard, Recruteur pour 
sa communauté, nous a donné 
une séance intéressante de vue* 
animées. Le lendemain, tous 

. deux ont fait la visite de quel- 
I «pic* écoles de la paroisse

Examen d'écoles:
Le 23 juin. M. le curé H. A. 

('hantpoiix, accompagné «le M. 
b** Commissaire* a piYsidé l«*s

(Suite à la page 4)
m a

Tout citoyen est responsable de
son permis de spiritueux

,-"V
► A ^ ' t

(/ . \ ■■ ■ U \ùi'i

Aujourd’hui, grâce nu nouveau permis de spiritueux, um 
surveillance plus étroite est exerc ée dans tous les magasins 
de la Commission des Liqueurs de Québec en vue de rendre 
service au public. L’obligation de soumettre la carte 
d’inscription nationale et de signer le permis d'achat 
permet un contrôle plus efficace qui se traduit par un* 
répartition plus équitable des stocks disponibles

Cependant, la Commission des Liqueurs de Québec rompt( 
sur la coopération du public — car. tout système d< 
contrôle s’avère difficile et souvent inadéquat si chacut 
n’y apporte pas toute sa coopération.

Dans ce but, la Commission des Liqueurs de Québc. 
demande aux acheteurs lorsqu’ils utilisent leurs permi- 
de bien vouloir respecter deux conditions principales

1. Le permis est personnel, c’est-à-dire à l’usage exclusp 
de la personne au nom de laquelle il est émis

Il i. e*-t pas transférable, ce qui signifie qu’un détenteur 
Ht- | vnuis n’a pas le droit de déléguer une autre per­
sonne à sa place pour acheter ties liqueurs alcooliques.

*4 - ute personne qui enfreint ce règlement s’expose à se 
lire confisquer son carnet.

I ..i seule exception à cette règle est la suivante: “Le mari 
peut acheter pour son épouse en utilisant le permis de 
cette dem ère ou vice versa.” Cependant, les deux permis 
ne devront jamais être utilisés simultanément.

etîe nouvelle procédure est édictée dans le but d’aider 
les g ns à s’approvisionner car il peut arriver que certaines 
perà cause de leurs occupations, ne puissent se 
Présenter aux magasins, aux heures d’affaires.

Que chaque citoyen suive ces directives en n’exigeant 
jamais plus que ce qu’il a droit et ainsi les consommateurs 
seront à même d’apprécier qu’après tout, ces restrictions, 
imposées par les circonstances, sont bien légères comparées 
à ce qui existe dans ce domaine, en dehors de la province.

Publiée par la

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

LC 1ST
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La Banda de Chambers

nrnfTKjïïiïïïïpOTFsrrA .T ^

Car
PIERRE 

GEORGES 
ROY

fôlavec IWorUjitlon de l’autrur c’*?

No. 57 (Suite)

Trt*s habile dans les jeux de hasard et d’adresse, Cham­
bers, sans être un ivrogne, fréquentait tes auberges, les 
lupanar», les endroits alors si nombreux A Québec où on 
taisait battre les coqs. C’est dans (•(** divers lieux qu'il 
exerçait surpoit sa science de I escamotage et de la magie 
blanche. Il vécut ainsi jusqu'au jour où il s’improvisa 
marchand de bois.

Pour vendre du bois, il faut en avoir, e’est-A-dire en 
acheter. Chambers avait trouvé un moyen de se le pro­
curer gratuitement. C’est dans ce but, qii’en 1834, il forma 
une espèce de société avec Waterwortli. Laissons ce dernier 
raconter comment ris opéraient:

’‘Raconter tous les genres de tricherie», de fraude, de 
snuKjIrt'H, de marelles, de johs de que nous pra­
tiquâmes serait bien trop long; il suffira de dire qu’il ne 
se passait presque point de nuits que nous ne fîmes quelque 
bonne prise de bois; nous allions couper les cables des petits 
eajeux de plantons destinés au chargement des navires, 
et attendre au-dessous du courant notre proie (pii venait 
nous trouver; nous nous entendions avec les guides des 
grandes rayes du Haut-Canada qui nous faisaient Ixm 
marché des elfets de leur bourgeois; nous avions A nos 
gages des journaliers pour enlever la marque des bois et 
des écumeur» pour courir les grèves après les orages. Ce 
dangereux trafic nous fit souvent de mauvaises alfa ires, 
et faillit nous troubler avec la police.”

lin portrait de Chambers
Le portrait de Chambers a été tracé par Waterwortli, 

probablement l’homme qui l'a le mieux connu. 11 doit 
être fidèle.

1*1 «*tait, dit-il d’une beauté et d’une force peu com­
munes. l ue belle tète, des traits réguliers, un cou bien fait, 
de larges épaulés, une demarche aisée prévenaient en sa 
faveur. Il avait des manières engageantes, l’esprit souple, 
la physionomie presque douce et prévenante, quand il 
n avait intérêt qu a vous séduire et a vous tromper; mais 
quand de tories passions l’agitaient, quand il rêvait un 
complot, quand il voulait, non pas éviter mais renverser les 
obstacles, alors le masque d'hypocrisie qui couvrait, habi­
tuellement sa ligure tombait, et vous montrait un ploii- 
tasine effraaiitv; son oeil étincelait et se cuvait, son front 
se couvrait de longs replis, les libres de son visage se 
crispaient, battaient avec violence et menaçaient de’se 
rompre; *«•* lèvres minces devenaient livides et tremblantes, 
et sa bouche à demi ouverte et tiraillée convulsivement 
«*t tour à tour d’un côté et de l’autre laissait entrevoir 
un all'reux grincement de dents.”

La jeune femme de Chambers
Chambers avait épouse, à Québec, le 2 juillet 1834, une 

Cuuudiciinc-fruiiçuisc catholique, .Julie Hague, âgée de 
dix-sept ans.

Au témoignage de Waterwortli, madame Chambers était 
une jeune personne gentille, douce, aimable, honnête, 
aimant son mari a la folie; Chambers impérieux et violent, 
cédait (Je lionne grâce aux moindres caprices de sa femme. 
11 se laissait presque conduire par elle. Waterwortli 'pre­
tend toutefois que Humour de Chambers pour sa femme 
n était qu’une feinte, uuc ruse puir la mieux décevoir. 
Elle était muitresse chez elle, niaise Chambers ne permettait 
aucune observation à sa femme sur sa vie en partie double. 
Ainsi, il ne voulit pas être questionné sur l'emploi des 
nuits qu’il passait en dehors du logis conjugal. Waterwortli 
se permit un jour de dire a Chambers que sa femme le 
conduisait comme elle l'entendait. Chambers répliqua tout 
de suite avec une flamme dans les yeux: “8i elle m’em­
barrasse, je saurai bien m’eu défaire.” La jeune femme 
de Chambers se doutait-elle que sou mari était un voleur 
de grand chemin/ 11 est probable (pie non. L'arrestation 
de Chambers fut pour elle un coup mortel. Lorsque les 
policiers amenèrent son mari, elle tomba évanouie dans 
les liras d’une voisine que le tapage avait attirée chez elle. 
Quelques jours plus tard, elle eut le courage de se rendre 
à lu prison, voir sou mari. “Lu Providence, dit M. Angel's, 
(pii avait lie le sort de cette jeune femme douce et ver­
tueuse, au sort d'un misérable bandit, lui accorda bientôt 
la consolation de succomber à so souffrances et de se 
dépouiller d’une existence empoisonnée.” Elle mourut, eu 
ell'et, le 1er mai 1&3(>, quelques mois après Fineareératiou 
de Chambers. L’épouvantable existence de son mari mise 
devant ses yeux l'avait tuéei

Un frère de Chambers
11 n 'y a pas de mal, croyons-nous, a dire que le bandit 

Chambers avait un frère très respectable, à Quebec. Ni 
l’un ni l’autre n’ont laisse de dépendants, de sorte que 
personne ne soutfriru de l’indiscrétion. Robert Chambers, 
né le 17 mars 18UÜ fut admis au barreau le 14 juin 1834, 
précisément un au avant l’arrestation de son misérable 
frère. Ceci dut quelque peu nuire aux débuts du jeune 
avocat, mais, comme il était 1res respectable, ee malheur 
fut vite oublie, et il eut bientôt une importante clientèle. 
M. Chambers lut pendant plusieurs années membre du 
conseil de ville de Québec. H lut même maire de Quebec 
de 1878 à 168U, et c’est lui qui eut l'honneur d’inaugurer 
la terrasse Dufferin, en présence du marquas de Lome 
et île la princesse Louise, lille de la reiue Victoriu. M. 
Chambers décéda, respecté de tous le 1er janvier 188Ü.

Les membres de lu bande
L'imagination populaire grossit démesurément les objets, 

puign 1 (lu*pl’ulsîÿaspaeâTnmhél-u duuluuahjtc.aroouu.tyüq 
Une lois Chambers et ses amis arrêtés, on se plaignit que 
la police laissait en liberté la plupurt des membres de la 
bande Chambers. D'après les moins exagérés, Chambers 
avait sous ses ordres au moins vingt-cinq ou trente bandits.

Eu réalité, Chambers n’eut jamais plus de cinq ou six 
complices dons ses utUiques à main armée et ses vols. 11 
était trop habile et trop prudent pour travailler avec des 
individus qui l’auraient trahi à la moindre alerte. Les 
seuls bandits qui participèrent à ses crimes furent Ceorge 
Waterwortli, Pierre Gagnon, Nicolas AMathieu, François- 
Joseph Ijemire et James Stewart. Il se débarrassa de ee 
dernier quand il devint dangereux.

George Waterworth
Le principal complice ou associé de Chambers était 

George Waterworth. Natif d’Irlande, Waterworth avait 
émigré au Canada avec toute sa famille#itrc 1820 et 1823. 
lie père de Waterworth demeura d’abord sur une terre de 
lu Pctite-liivière, à deux milles de Québec, puis il alla 
s’établir dans le canton nouvellement ouvert de Broughton.

Waterworth était le membre le plus instruit do la bande 
de Chambers. Il avait fréquenté les écoles en Irlande jus­
qu'à son départ pour le Canada.

Comment Chambers et Waterworth se connurent-ils/ 
C’est Waterworth lui-même qui nous l’apprend dons sa 
confession. Dans l’été de 1832, il était venu à Québec pour 
livrer du bois à un marchand. 11 rencontra Chambers dons 
le port. Celui-ci l’amena à l’auberge, le lit boire et dès lors 
fut formée emtre eux une association qui dura de 1832 à 
1837, jusqu’au moment où Waterworth dénonça sou ami.

Après avoir rendu témoignage contre Chambers et Ma­
thieu en mare 183/, Waterworth retourna à 6on cachot 
dims la prison de Québec. La Couronne décida d’aban­
donner sa poursuite contre lui et le 6 avril suivant, le 
gouverneur ordonnait de le remettre en liberté. Water- 
worth laissa le pays quelques jours plus tard. On ignore 
ce (pi ’il devint.

(▲ «livre)
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

QmAImc f
Fédéré* J*

U. Cl

BEURRE
La semaine dernière, ce mar­

ché s’est continué tranquille, 
lino offre plus libre et une de- 
uiaiide limitée out contribué à 
une baisse des cotes.

Lundi matin, le Je il juillet 
111*14, le beurre No. 1 pasteu­
risé, au gros, était coté à ÜiB/b0* 
la livre.

FROMAGE
La presque totalité de notre 

production est livrée à l’Ollicc 
des i’roduits Laitiers, aux con­
ditions du contrat intervenu 
entre la Grande-Bretagne et le 
Gouvernement Canadien.

Ivcs prix de remise uux pro­
ducteurs, pour le 1 roinuge No. 1, 
sont tixes a 20c. la livre F. A. B. 
point d’expédition de la iitbri- 
que.

VULAILLEB VIVANTES
i’oules: Les ai rivages sont 

considerables La demande est 
limitée et la baisse des prix 
s est accentuée.

Boulets a lotir: Les arrivages 
sont considérables. La demande 
est limitée et une baisse mar­
quee a été enregistrée dans les 
prix.

Boulets à griller: Les arriva­
ges sont considerables. La de­
mande est toujours limitée et 
nous avons a signaler une autre 
baisse des prix.

Très important: Nous conseil­
lons fortement de n expédier 
que les oiseaux Unis a point et 
pesant au moins 2 livres chacun 
rendu a Montreal.

Dindes: Ives arrivages sont 
presque nuis. La demande est 
buiiue aux prix actuels.

VOLAILLES ABATTUES 
Boules: L’offre est assez abou- 

tImite et les prix instables.
Boulets: i/ca arrivages sont

régulièrement absorbes et les 
prix stationnairea.

Dindes abattues: Les stocks 
disponibles suffisent aux be­
soins et les prix sont station­
nai n».

OEUFS
Montréal et (Quebec: Bien que 

les arrivages excèdent la deman­
de domestique, les achats de 
l'Office des Produits Spéciaux 
pour exportation eonlnbueiit à 
soutenir ce marche stable aux 
prix actuels.

VEAUX ABATTUS 
Montréal et (Québec: Les ar­

rivage sont régulièrement absor­
bes aux prix actuels.
BOUCS LIVRES ABATTUS 

Montréal et Québec : Marché 
•tab' 4 prix soutenus.

BOULETS VIVANTS 

“A rôtir” 

liuuytx et blancs
A- b lies et plus ................ L’.doe.
B—6 lbs et plus 
O tî ll»s et plus ..
A -Moins de b Ibs 
B -Moins de b Ibs .
C —Alonis île b Ibs

Uris
A b ibs et plus ....
B—b Ibs et plus ....
C—b H>s et plus ..
A—Moins de b ll*<
B Moins de ü Ibs............. 2!!^.
(’—Munis de b Ibs ......... 22^**c.

“A Griller”
Gril

A—lP/o llis à Ibs ........  20c.
A 2 lits jusqu Vi 2^» lUs l8l/gc 
(’—Moins de 2 1 l«s ........... 16*4*0

Jiuuyts et blancs
A—2*4» Ibs à 2% llis ......... 20c.
A—2 Ibs jusqu'à 2Va lbs \6l/^a 
C—Moins de 2 Ibs.............  lbLjc

POULES VIVANTES

Taules races, sauf “lAyharn"
A—5 Ibs et plus..................  19*/£c
B—5 Ibs et plus..................  18V$»e
C—5 lbe et plus..................  17*/£c
A—Moins de f> Ibs ...5,...... 16VL*?
B—Moins de 5 Ibs ......... 16*/*»c
C—Moins de 5 Ibs ........... 15*/£c

liact “Leghorn99
A ............................................... 17^c
B ....................................... 16%c
C ..............................................  15V&C

COQS VIVANTS
La livre........................................ 15c

LAPINS VIVANTS 
La livre .....................................  12c

POULETS ABATTUS
“Engraissés au lait”

Spécial ........................................ 26e
A .................................................... 37c
B .................................................... 3f>c

“Sélectionnés”
Spécial ........................................ 3bc
A .................................................... 35c

27c
25e

B ................................................... 33e
Cy •••#•••••••••••••••••••«•••••••••••t•••••• • 3üc

POULES ABATTUES
A .................................................
B .................................................
i ; ‘j'ift

e e • # e * • • • e • • e e e e • • e e e e # e e e e e e • e e e e e e e e e e e • • e

JEUNES DINDES 
ABATTUES

A ................................................... 40c
B ...................................................  36e
C ................................................... 35e

OIES ABATTUES
“Avec la tête et les puttes”

A *>«<.A % • ••••e«.«e«e..««,,e*,,.«,.,.e,.e..,. ..«.•.«• M 1 '

IA i)jj

(î ‘Mi*' / eeeeeeeeeeee«eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee#t#«eeee m I 1

de Montréal, lundi le 12 juin
N. B.—Ls oiseaux de pesan­

teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n'entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix qu 'il nous 
sera possible d’obtenir.

OEUFS
A—Gros •••••••••••••••••••••••••a 34 Vie.
A Moyens ...........................  26Vie.
B .............................................. 26 Vie.
A__ BmiItU ti*n ‘Mii*XX m Ulflvli^O eeeeeeeeeeeee*«eeee*ee

ly •••♦•••••••••••••••••••••••••••#•••••••• »'/-!«•
VEAUX ABATTUS

Bons ............................................. 13e.
Moyens........................................ 12i*.
('oiuiuiiu.s ...................................  31e.

N. B.—Sur les prix ci-haut 
Mentionnés, nous retenons une 

commission de 8% aux expédi­
teurs individuels et de 5% aux 
Coopératives affiliées.

BEURRE FRAIS
No. î pasteurisé .....................  33e.
No. 2 pasteurisé .....................  32e.
No. 3 pasteurisé .....................  31e.

FROMAGE BLANC

Comment interpréter 
les prix du marché 
dam let journaux

Nous voulons donner quelques 
«explications à Ce sujet palace 
que bien des gens interprètent 
mal les raj>|>orts tics journaux 
pour certaines cujégories d 'ani­
maux vivants. Ces méprises se 
présentent surtout dans le cas 
des bêtes à corn es et des veaux, 
mais plutôt rarement en ce qui 
concerne les porcs et les mou­
tons.

Lorsqu il s’agit des bêtes a 
cornes et des veaux, l’on paraît 
bien plus exposé à se mépren­
dre sur la portée des prix qui 
apparaissent dans les journaux. 
Cette méprise provient d abord 
du fait que le producteur est 
porté à surévaluer ses animaux. 
(Best naturel et explique qu 'un 
propriétaire voit sou produit 
d’un oeil plus favorable que 
celui (pii «Mi fait l’évaluation 
d ’une fui'ou tout a fait objective 
et désintéressée. 11 y a aussi 
autre chose qui peut entrer en 
ligne de compte: c est que l’ex­
péditeur n est pas toujours au 
courant di*s exigences et des 
conditions du marché.

Lt*s rapports de vente des 
animaux vivants sont fournis 
aux journaux par le représen­
tant du gouvernement fédéral 
et ils sunt censes représenter 
fidèlement les transactions du 
marché.

L'on se plaindra, par exem­
ple, du prix de vente d’un petit 
taureau ou d’une petite taure 
âgés d’environ un an ou un au j 
et demi et ne pesant que de 
•KH) à 500 livres, parce qu’on 
n’aura pas le prix maximum 
qn ou aura vu dans les jour­
naux. Il n'y a rien d’étonnant 
à cela parce que ces catégories

Prenez un “Coke”=Très bien, Canayen

...ou Ta initié a l'oeuvre eu Angleterre
Au pied de la fameuse Colonne Nelson, tout connue au Canada, trois 

mots transmettent instantanément une note d’amitié. Prenez nu “f oit ", 

disent les Canadiens, aux alentours de Trafalgar Square, et les Anglais 

répondent Très A/V#//Depuis la Tamise jusqu au St-Laurent, le Coca-(à>la 

représente Li hanse (/ni rafraîchit—aide les Canadiens à se faire des 

amis outre-mer, de même qu’il en est quand il sort de votre glacière 

l'An bon leil leur autorisé de “Coca-Cola”

J. B. MONFETTE, asbestos, qoe.

(Hc — ( OCil-r nl.l
ufrnitour 
rions jini- 
» entendez

5B6F

Ko 1 on,,
v o i«j/ 'de bétail ne sont généralement
vn •» m pas rapportées dans les jour-

-i */-’'■•
SA
2 I * je. 
231 L.<\
22 «je.

25 VL»**.
241 *»v./ ée

23 V^c.
2 1 ! «M*.

F. A. B. Point d’expédition 
de la fabriipie.

N. B.—Ces prix sont nets, les 
frais de vente et d’entreposage 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de .Montréal, lundi le 3 juillet 
1944 par la Coopérative Cana­
dienne du bétail de Québec, 
Limitée.

PORCS
A
B1
B2 et B3
C
I)
liège rs 
Lourds

17.65
17.25
17.01)
16.00
15.75
1 «). é o 
la. (*)

naux. Ces sujets sont trop lé­
gers et la plupart du temps 
trop maigres. Ils ne sont pas 
demandés puree qu'ils ne sont 
pas profitable à abattre et ils 
sont toujours difficiles à vendre 
pour la boucherie. Le même pro­
blème se présente dans le cas 
di*s bouvillons. L’on verra que 
h*s bouvillons communs ont. 
rapporté de De. à lid^c. et l’on 
voudra obtenir pas moins que

Ext. lourds (106-215 Ibs) 14.75 
Ext. lourds (216 et plus) 13.00 
Demi castrats 13.(H)
Blessés, difformes, à leur valeur 
Truies 12- 12.50c.
Verrats castrés 8.50

Les octrois du gouvernement 
fédéral au montant de $3 sur les 
A et de $2 sur les Bl, seront 
payés par mandats attaches aux 
certificats de classification.

VEAUX DE LAIT
Choix ...........................  13.00-14.00
Bon 11.00-12.00
Moyen ...........................  0.00-10.00
Commun ......................... 6.00-7.00
D’herbe ...........................  5.00-6.00

BOUVILLONS
Choix ...........................  12.25-12.50
Bon .............................. 11.50-12.00
Moyen ......................... 11.00-11.50
Commun ..................... 0.00-10.00
Maigres et légers ...... 7.50- 8.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS 
Bon, 60 Ibs et plus, 15e. la livre

MOUTONS
Bon ................................... 5.00-6.00
Commun .........................  2.50-3.00

TAURES
Choix (Type à

boucherie) ........... 11.00-11.50
Bonne ......................... 10.00-10.50
Moyenne ....................... 8.50- 9.50
Commune ....................  6.50- 7.50

VACHES
Choix (Type à

boucherie) .................. 9.25-9.75
Bonne • •••••••••••• 8.00-8.50
Moyenne .........................  7.25-7.75
Commune ....................... 6.00-6.50
Très commune .............  4.50-5.00

TAUREAUX 
Choix (Type à

boucherie) ................ 9.00-9.50
Bon ................................... 7.75-8.25
Moyen .............................. 7.00-7.50
Commun .........*.............. 5.50-6.50

Coupez le foin de bonne 
heure et il sera meilleur

!)<’. pour un animal N* mauvais 
type, très maigre nu trop léger 
qui peut à peine réaliser de 
71 .je. à 8e. parce que l’on croit 
que b* plus bas prix **st de !*<•. 
Quand on parle de bouillons 
communs, il s'agit de sujets 
d’une certaine emiformation à 
boucherie »*t d'un certain poids, 
mais non pas d un animal bà 
tard qui ne pèse que nOt) à 
Ibs ou d'un tauivaii castré que 
l’on veut faire passer pour un 
bouvillon. Le mémo cas sc pré­
sente pour Icîn vaches trop

décharnées qui se vendent l/jc. fjnjs, sont aussi mie cause
la livre de moins «pie celles pour 
la mise eu conserve, ou de cer­
taines catégories intermédiaires, 
do qualité commune à moyenne.

11 v a aussi le cas des veaux 
dont de poids varie entre 275 
et 400 livres et qui sont trop 

I lourds pour obtenir le prix des

de désappointement et de récri­
mination de la part de l’expé­
diteur.

Nous tenons aussi à faire re­
marquer. en ce qui nous con­
cerne plus particulièrement, que 
la liste de prix «pie nous pu­
blions b* lundi midi et qui appn-

venu.x de lait, même s ils sont raît dans “La Terre de t lie
(de bonne qualité. Les sujet* 
pesants, de tlleinc que eellX de? 
catégories intermédiaires qui ont

»

reeii du lait entier mais en jments dans l'après-midi et f 
quantité insuffisante pour être jours suivants.

St-Rémi de Tingwick
(Suite de la page 3)

examens d écoles.
Malade: M. (.liner Brunelle, 

qui a subi une grave opération 
chirurgicale à î 1 Intel-Dieu 
d A rthabaska se remet lente­
ment.

-Divers: Notre étiré, M. 
l’.dihé E, A. riiampoux, s’est 
rendu la semaine dernière à 
(»< ntilly, assister au service 
anniversaire de son confrère, 
feu ! ’abbé L. I.avigne. décédé

A VENDRE
Maison à deux logements. 

S’adresser à
ARTHUR LEMAY,

29 St-Louis, Victoriaville
29 Juin 4 f.

Le foin coupé de bonne 
heure est plus nourris­
sant que celui qui est 
coupé tard. Une analyse 
chimique faite par la Di­
vision do la chimie du 
Ministère fédéral de l'A­
griculture révèle que le 
trèfle rouge coupé quand 
la moitié des fleurs 
seulement est formée, 
contient 26 p.c. de pro­
téine de plus, 7 p.c. do 
calcium de plus et 4 p.c. 
de phosphore de plus que 
le t rèflo don t 80 p. c. des 
sommités sont devenues 
brunes. Le mil bien épié 
contient 45 p.c. de pro­
téine de plus, 8 p.c. de 
calciumde plus et 40 p.c. 
do phosphore de plus que 
le mil en pleine florai­
son. La luzerne dont 5 
p.c. des fleurs sont for­
mées contient 19 p.c. de 
protéine de plus, envi­
ron autant de calcium 
et 2 p.c. de phosphore de 
plus que lorsque la pleine 
floraison est passée.

On s'attend à une fai­
ble récolte de foin cette 
année dans certaines par­
ties de l'Est du Canada 
parce que les prés, mal 
recouverts de neige pen­
dant l'hiver, ont souf­
fert du froid, et que la 
sécheresse anormale du 
printemps a retardé la 
pousse de 1'herbe. Il est 
donc d'autant plus néces­
saire dans ces circons­
tances de récolter le 
foin de bonne heure pour 
qu ' il soi t aussi nourris­
sant que possible. Le 
trèfle rouge devrait être 
coupé dès que les fleurs 
sont formées, et le mil, 
juste avant la floraison. 
Comme la fenaison peut 
durer plusieurs semaines, 
il est bon de commencer à 
faucher un peu plus tôt 
que les époques indiquées 
pour éviter que les coupes 
tardives ne soient trop 
mûres.

Trois choses sont né­
cessaires pour avoir du 
foin nourrissant et do 
bonne qualité; faucher do 
bonne heure, exposer le 
foin le moins possible au 
soleil et à la pluie en le ! 
faisant sécher, et le' 
conserver dans de bonnes' 
conditions.

ET NOUS NE L’EN AVONS PAS EMPECHE
“POMME tous les parents, nous aurions aimé 
^ garder notre fils à la maison. Mais nous savons 
aussi qu’il est plus noble et plus généreux pour un 
jeune homme de se porter au secours des mal­
heureux, de se battre pour son pays et la liberté. 
Et puis, dans l’Armée active, il fera son chemin. 
Ce sera pour lui l’apprentissage de la vie, et il 
apprendra à se débrouiller”.
L'exercice, la vie au grand air, le changement fré­
quent de milieu, voilà quelques-uns des avantages 
tie la vie militaire. Canadiens français, engagez- 
vous dans l'infanterie. L'Armée active demande 
des volontaires. Vous y serez bien traités; vous 
ferez partie d’unités canadiennes-françaises et 
vous aurez aussi l'occasion d'affirmer votre patrio­
tisme et de prendre part à la libération de la 
France, la terre de vos ancêtres.

U

POBTtZ LE AV0IUEE3AS

Où puis-je m'engager 
volontairement

AUJOURD’HUI?
Au plui proche centre de recrutement. Si vout ne «avez 
pat où aller, écrivez nu* quartiort qénérau* du recruta* 
ment de l’armée tituê dont la ville In plut procho d* 
chez vouft.

Quels sont les congés accordés 
au Canada ?

Vout avez 14 jourt de permittion (conqe) à tout loi 12 
moit, plut do frequents conget d** fin de semaine et de 
courtes permissions pour les fêtes.

ffîuRW
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Nouveue; de victoriavilleV;
—M. et Mme Albert Côté, ville depuis un grand nombre 

leur tille, Marguerite, et leur données. Nos sympathies à la
i*lf A. • I .* • | | 0 9lils, Jean, sont partis pour leurs 
vacances au fort «St-Fruui’oii».

—Mlle Florence Lagan ière, 
de ISte-Anne de la Férade, est 
venue passer quelques jours 
chez sa tante, .Mine J. E. Trot- 
tier

—M. et Mme Eugène Chabot, 
de Jewet City, Conu., viennent 
en visite chez leur parent, M. 
Fortunat Audet. lisse rendront 
avec M. et Mme Fortunat Audet 
à JSte-Claire de Dorchester, chez 
M. et Mme Joseph Audet, qui 
doivent célébrer leurs noces 
il or, le -J juillet.

—Mlle Cisèle Lapierrc, de 
Montréal, est venue eu visite 
chez Mme L. C. \ allière. Mlle 
Jeanne Lapierre est aussi eu 
visite chez .Mlle Marcelle Julias, 
garde-malade.

—M. et Mme Euelide .luiras 
sont allés à «Ste-Lrigitte des 
.Saull, dimanche dernier.

—1 j lion. Wilfrid Laliberté, 
juge de la Cour Supérieure, 
Mme et Mlle M. Laliberté, M. 
Roméo Bourbeau, ingénieur ci­
vil, de Loiigueuil, Mme Dour- 
beau, sont venus en visite chez 
Mlle (Jraziella Hour beau, ces 
jours derniers.

—M. Ceorge Couin, membre 
de la lautare militaire, a passé 
quelques jours dans sa famille.

—M. et .Mme J. O. Carignau 
sont partis pour une promenade 
de quelque temps à UoMon et 
autres villes, chez des pareut.j.

—M. et Mme Fierro (j end ion, 
Mlle Kaeliel Ccndrou, Mine L. 
C. Vallière, sont allés à (Jarthbv, 
dimanelie.

—M. Honald Luceiuo, Mlle 
Félicia Hueeino, de Montréal, 
sont venus, en bicyclettes, en 
visite chez leur oncle, M. Orner 
Michel, dimanche dernier.

—Mme Théophile Michel, ses 
enfants, de .Montréal étaient en 
visite eliez leurs parents, M. et 
Mme (huer Michel, réc.miment, 
M. et Mme Alphonse Liais, de 
Lenieriek, Maine, étaient aussi 
en visite riiez M. O Mme Orner 
Michel et chez M. et Mme J. N. 
Fa radis.

—M. et Mme Emile Houle, 
de St-\ alère, riaient de passage 
mardi.

—Mlle Isabelle Hondo, in.sti- 
tutriee, de Frineeville, était en 
visite chez des parents, cette 
semaine.

-—Des révérendes Soeurs de 
notre couvent, sont allées suivre 
des cours d’étude à Sherbrooke.

M. Marcel Dumont, gara­
giste. r.st allé polir quelques se­
maines, a Sherbrooke, pour étu­
dier la vulcanisation des pneus.

—M. Lucien lîaril, industriel, 
de Warwick, était de passage, 
lundi.

—M. Raymond Desmarais, 
comptable à la banque de Mont­
réal, Madame Désunirais, leurs 
enfants, .Jacques et ('lande, sont 
allés chez des parents à Chicou­
timi, en lin de semaine.

—M. Germain Lneoursière, 
avocat, Mine Lneoursière, hull's 
enfants, sont allés en vacances à 
St-Victor de Tring, Heatice, et à 
Koberval.

—Nous avons la douleur d ’an­
noncer le décès et l’inhumation 
(le Mme Fleury Furent, mère de 
notre concitoyen, M. Faut Fa- 
renl, décédée à 1 age de 92 ans. 
Mme Furent habitait Victoria-

famille éprouvée.

Distribution des Prix aux Elèves 
du Collège Sacré-Coeur, Victoriaville

La distribution des prix au 
Collège Sacré-Coeur de Victo-

—il y a eu JJ élèves aux I riaville a eu lieu le 20 juin, et 
cours de l ’école technique chez était présidée par le Kév. Frèreteckiuqu 
les Frères du Sacré-Lueur, et ou 
s’attend a ce qujil y eu ait au 
moins bü en septembre prochain. 
Nous ne pouvons trop recom­
mander aux jeunes de suivre 
ces coin's qui sont une buse 
sérieuse pour l’avenir.

—Le révérend Fère Turgeon, 
dominicain, était chez sa tante, 
.Mine Antonio IToulx, dernière­
ment.

—L’élection des commissaires 
.Medéric Fcpin et Walter Lam­
bert. u eu lieu lundi, le J juillet, 
sans opposition. Nous oll’rons 
nos félicilulioiis a ces messieurs.

—N attendez piu> l’épreuve du 
uiulhcur, assurez-vous et vous 
aurez la consolation de pouvoir 
refaire le bien perdu. H faut 
tenir compte des augmentations 
du matériel et reviser ses assu­
rances, ne 1 oubliez pas. Auguste 
Lourbeau, agent.

—Mlle .Molly Fugère, de

présidée par 
Fernand, s.e., directeur du Col­
lège.

Voici la liste des prix décer­
nes uux élèves méritants, à cette 
occasion :

Not ta i/t Salle 
1ère Catégorie

Les élèves qui ont perdu au­
cune note pendant Tonnée et 
aile il ne absence.

Médaille d ’or offerte par Mgr 
Albini La fort une, évêque de 
N’icolet, et décernée à Jue(|ues 
Lergeron, pour premier prix de 
conduite, dams le groupe des 
U rands.

Volumes offerts par lTuslitu- 
tion et décernés à MM. ltéal 
Tremblay, Jn-Marc Fearson, 
Cilles Boisvert, «Jacques Ri- 
eliard, Bertrand Dugré, Cilles

1 ointe Claire, passe 1 etc chez jCaille, \ vou Jodoin, Fatriek 
.M. ci Mme L. Corrivcuu, rue Lurki Kaviuülul U.be| 1{och 
FerreaulL

—Mlle (Jeorgette Mercier, nié
ce de Mme Chain pagne, de 
JTJoteJ Crand-I mon, qui étudie 
au College \\ e bâter, à M* Louis,

Matte, jjéonee Mercier, Loger 
Camlet, Florent Froul.x, André 
Sévigny, Lucien Richard, Denis 
Loucher, John Brown, Jean-

Missouri, est revenue ee» jours. l'atil Legendre, Muuriee Legeii- 
dernier, avec son amie, Mlle [
Cai'inen Melendez, su compagne
de classe, et qui est de Forte ~l Luiéyurir. Liiez les Moyens 
Rico. | Médaille d or u lier te par le

—Mlles Fauliue Drolet, de «Major F. E. Alain, de Victoria- 
(juébee, Louisette Fortin, de, ville et décernée à Céruld Dai-
Le\ is, Rolande îSamson et IhO' gR. pour prix de bonne cou-
inonde buinson, de Lauzuii, ainsi I . . , .
que Pierrette Currier, de SI- itlu,U;- c tsl a ll,,e* P»™"» Pr,x
Ciiurles de lielleeliasse* sont !l«**" conduit#.
actuellement les invités «le M. et | \ olunies ollerts par l lJiMi-
Mmc J.-.M. Laeerte. tut ion décernés à MM. Maivel

—M. et Mme «I. R. Flourde Cervais, Albert «Jtitras, F. 
•sont allés ù Québec, dans le Eugène Letiecq, Hughes Huv

Chouiuard, Laurent Richard. 
René Touriguy, Raymond Tou- 
rigny, Cuy Kirouae, Roger Mar­
tin, Félix'' Manseau, Cuy René, 
Jn-Fierre Vincent, Romain 
(»audet, F.-André Beaucliesue, 
René Crochetière, André Du­
chesne, Armand Leetuge, Cuy 
Nadeau, Joseph Ladoru, Jn- 
Fuul Ln|»errière, Ërmond Ri­
chard, Gérard Maltais, Lionel 
Marcotte, Cérald Tobin, Paul 
Beaulieu, Richard Churest, Gé- 
raid Daigle Bernard Doua vau. 
?i Année II

Prix de notes
Raymond Côté, André Nap- 

pert, 1 Jacques Soude, 1js-.I«>s. 
Loivin, «In-Faul Cyr, A miré 
llainel, Roger Leblanc, Yves 
Renv, Gérard Maltais, Gérard 
Dupuis, Gilles Belliiinieur, Cas- 
ton Ferland, Y van Kirouae, 
Paul Montainbeault. Ijs-Faul 
St-Cyr.

Prix Spéciaux
Ficellcncc—4*1.50 olTt*rt par 

M. Auguste Ciranl. Lac Mégan- 
tie, décerné à M. Cill«*s Lelliti- 
meur.

lù{lion—Volume décerné à 
M. Ls-J arques lloude.

Français—Volume décerné à 
Ravmoml Côté.

AnylnLs—Volume décerné à 
Ravinond Côté.

A nt Inné tu j lu—\ oluine déeor- 
lié à «lean-Paul Cvr.

Mesurayr— Volume décerné à 
{^s-Paul St-Cyr.

Il est. 11 (ii o.—Volume déccr- 
né à «lean-Faul Cvr.

Scit uns—Volume décerné à 
Cilles Lelhumeur.

l'ohtt ssi 11 Dishnrt'mn Vo-
(Suite a la page 2)

NAISSANCE
M. et Mme Albert Boucher, 

de Victoriaville, fout part de 
a naissance d’une tille baptisée 

6ous les prénoms de Marie-Eva- 
Colette. Parrain et marraine, 
M. et Mme Edmond Luhhé. 
Porteuse, Mme Adjutor Bou 
cher.

AGENT 
D'IMMEUBLES

M. Alfred Dussault (père), 
de Victoriaville, a le plaisir 
d’annoncer qu’il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d’immeubles. 11 a actuelle­
ment en mains 2 propriétés de 
quatre logements rapportant 
de gros revenus; plusieurs 
propriétés à deux logements; 
aussi deux boulangeries; deux 
terres en culture, tout près de 
la ville.

Four plus amples informa­
tions, s'adresser à 

M. ALFRED DUSSAULT, 
10, rue DeBig&rré, 

Victoriaville.
18 mal J.n.o.

A VENDRE
Belle propriété à vendre. 

S’adresser ù
La Fonderie “Universel” Eng. 

282 rue Notre-Dame, 
Victoriaville.

S juin jno

Situation encourageante de

courant de la semaine dernicre. , ... .. • » ,%i %i X1 . , moud, biniou Smith, Robert—M. <*t Mme Maurice Lamy
sont revenus, ces jours derniers,
d’un voyage à Windsor, (hit., et
Détroit, Midi.

—Mme Wilfrid llonle, m » 1 tt*
Warwick était en visite chez 1 (J. 1 . J. de ViCtoriCLVilie
Mme Maurice Lamy, ees jours I _________
«{timers. . Malgré les difficultés occasionnées par la guerre, rareté «le

—Mme Henri rournicr est |......... • .... , . . 4 .... . ... « . , . Ju niaiii-«l oeuvre, dittieulte «1«* se procurer les matériaux, etc., laallée a Nieolet, dernièrement, . . ... .... . .
où elle a assisté à l’ordination pDmtmn rst des plus eueourageantes a I Oeuvre des lorrains de
«le son neveu, M. l’abbé Edouard Jeux de Victoriaville, lue., et les directeurs sont très entüousias-
Fournier. tes. Après avoir aplani l«*s obstacles «pii se sont présentés au début

“M* Azade 1 oirier, du Lue ,j,. | organisation, obstacles inhérents à toute organisation «le ee
| gen i e et «1«* eel te envergure, 1 amure est maintenant bien lancée Poirier, «h* Koiivn, Alntilu, Lan-1 ...

rette, de Ste-Ursule, Juliette ct C11 büU,,e Vuh’ dc réalisation.
Poirier, «1«* (thiébee, étaient en Les travaux «h» la piscine avancent assez rapidement si l’on 
visite chez M. «*t Mme Georges considère les circonstances actuelles, de même que pour les jeux
Leaudet, de la rue Notie-Dame, mécaniques et les autres amusements projetés. L’inauguration
dernièrement. i .. : , , -__ „ , , du tenaui sera lait«* très prochainement et les eiiinuU pourront

-M. G ration Bouclier, de ©te- . , . « . . . . . .Iiuliilie, a rendu visite à Mme ** 1‘" ,lu",K•.,' « wmr J0,e k‘ ,k‘s van.ne.-s. la.
H«*nri Fournier récemment. Mate «h» I inauguration otticicllc, de même «pie les détails, vous

—l^o Rév. Frère Josepli-Ar- sePÜ,lt transmis en temps et lieu, 
mand, des Frères du Sacré* Les souseriptions vont bon train et les directeurs en sont très 
( oetir, «1«‘ ( uatieook, «*>t venu Lsatistaits. H nous reste, cependant, un bon montant à recevoir 
assister aux funérailles de 1 pour «pie 1*0. T. J. puisse fonctionner à pleine capacité.

Voici une deuxième liste «h* souscriptions:

Sirop Perreault
Compodc de Tixanc

BON pour le rhume 
et l’asthme

ONGUENT pour Rifle, 
Eczéma et Gale

pour udulti'M et enfanüi
ARMAND rKItKKAUl/r 

(’»■«• postale 163 
Trois-Rivières, 1*. Q.

Téléphone: 3039-J
Kn vente nui pharinucics et 

inuganiiiH generaux.

Nous achetons
toute# le# sorte# de bois francs «A d« bots «mu, m

grosse ou petite quantité.
Sur demande, nous serons heureux de Vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

S. RUE ST-J EAN - H Al’TlSTE — VICTORIAVILLE

il O M M A U E S 1MEUX ET DURABLES

J.-MAIJII1CE Oi'CHAlKME
257. rue Notre-Dame. VICTORIAVILLEA

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nieolet

Assurances Générales
Vus bien», si difficilement Acquio, aont-ila bien 

protégén 7
Vos assura ru ch vie aont-ellea en conformité avec 

I^h exigences actuelles 7
SI mm, t’oydf

F.-H. PlsOURDE SILOES PLOURDE
Edifice Firoli — Victorimvill#

il niui U m

parente, Mme Fleury Farcnl. 
«•«•tt«* semaine.

M. «*t Mme Joseph LéruW 
«■1 leui*s enfanta, Raymond cl 
René, ainsi que AI. ct Mme 
( ivila Lnssières «*t l«*urs enfants, 
Gisèle, Moni<pic et Faul, «le 
Warwick, sont ail«*s à Qiiéhcc, 
diinanelic dernier, rendre visite 
à M. et Mme Klpliège Beau- 
cliesne.

Ouverture de la Campagne
«le l/IJiiioii Aatioimle

DANS LE COMTE D’AKTHABASKA,

VICTORIAVILLE, P. Q.
13 JUILLET 19M, à 8 heures du soir 

AU PARC MUNICIPAL 

En cas de pluie, à la Salle Royale.
ORATEURS AU PROGRAMME:

L’HONORABLE MAURICE DUPLESSIS 
L’HONORABLE JOHNNY BOURQUE 
L’HONORABLE ANTONIO EUE 

M. WILFRID LABBE 
M.TANCREDE LABBE 
M. L. A. GOUDREAU 
M. JULES POISSON 
M.ROLAND PROVENCHER

Le «Système Comptant, Enr. $100.
Rlieault iV: Frères R)0.
Le Syndicat Cal. «les «*mploy«''s vêtements ü2.
Chanoine A. Pellerin 50.
Cercle Cat Indique des \’oyag«*urs de Coin. 50.
Fournier Limitée 50.
Robert Astell, gérant de la Lampie C. Nat.
C. S. I«espérance, gérant Banque Montréal 
Crémerie de Victoriaville 
U. L. Brtinelle et Paul Brunelle 
Le Cercle Musical, lue.
Alfred Biais 
P. IL Plotirde 
lia Caisse Populaire 
Théâtre Victoria 
Mervé Mareoux 
Anonyme

.25.
25.
odi
25.
25.
lo.
10,
10.

10.

A VENDRE
Un immeuble de 42 pieds 

de front par 1 arpent de pro­
fondeur, avec maison de 12 
pieds par JG pieds, située en 
face du sanctuaire de la “Tour 
des Martyrs”, à Si-Célcstin, 
Co. NicoIeL Ce village est si­
tué au croisement des roules 
de Trois-Rivières via Drum- 
mondville et Victoriaville. 
Magnifique poste pour res­
taurant ou maison de pension. 
Prix $2500.00.

S’adresser à 
Rév. HENRI PRATTE, 

Set-Hélène de Chester, 
Co. Arthabaska.

4 mal 3 m.

i).
o

Tél. fS3

J. H. MATTE
COM ITABUt-VEItlFICATKl) K

Vérifications municipal*#, 
•colalr** *t connodilu

('réparation d*a rapporta aar
1« R«v»r

17, RUK ST-JtAN-BAlT'ÜTK
•

VICTORIAVIIXE. F. Q.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE Tél. 707-318

f

Ouverture eliuque soir (excepté dhnanclie) À h.DU heurea 
Adntihmicii : 30-4U cta (Toutea taxea Incluaea)

Deux repreiientutioiiN chaque dimanche aolr—7.15 p.m. 
Adiniaaion: 3U-40 cia (Toutea taxea incluaea)

Matinée chuqiu- aumedi et dimanche à 2heurea 
Admiaaiun: 25-3Ü cta ( I outra taxea incluaea)

O—O' ~o—o• ~o

«Samedi-Lundi, 8-10 juillet
Fernand (iravey, Micliclinc Ihesle,

“LE PABAD1S PEIU)Uff 
En plus: Sujets courts, Comédie el AcUiulilés.

Dimanche, 9 juillet seulement
2.30-7.LVJ.Ifi p.m. “VOICE IN THE WIND’ 

Fnineis Lcderer, Sigritl Curie. 
3.15-8.30-11.00 p.in. “YOUNG AND WILLING” 

William Holden, Suzun liny ward.
Mardi-Mercredi, 11-12 juillet

I n grand sucés musical en couleurs,
Lila Hayworth, Gene Kelly,

“COVER GIRL” (technicolor)
En plus: Sujets courts, News et “Cluinlons en 
Choeur”. Mardi à 7.15-0.30 p.m.
Mercredi, ù «S.00 heures p.m.

Jeudi-Vendredi, 13-14 juillet
Susan Peters ct Kohcrl Taylor, dans 

“SONG OF RUSSIA”
I n film trime beauté exceptionnelle coniprc- 
iiiinl mie douce histoire d’amour et la musique 
de Tschnikowsky.
En plus: Sujets courts el (.arloou.

Vend red i-Samedi, 11-15 juillet
MIDNIGHT SHOW à 11 heures

Larhara Stanwyck, .l(jel McCrca.
“BANJO ON MY KNEE”

Reprise. Adm. (iénérale 20c. )laxes iiicl. (

!

J

(Cornm u niqué)

Rapport du Referendum de Victoriaville

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE, P. Q.

!
Tel que nous U Annoncions dans notre précédente édition, 

nous donnons vi-après à ceux «pii s’intéressent à la chose* publique, 
le rapport final et officiel des votes donnés sur les Règlements 
Nos 248 et 249, lundi et mardi, 2G et 27 juin dernier. C«» chiffres 
nous ont été gracieusement fournis par le greffier de la ville, Me 
Raymond Beaudet, «pii se trouvait à la fois l’Officier Rapporteur 
«l«* ce scrutin.

REGLEMENT No. 248
Comme on le sait, ce règlement prévoyait à un emprunt d’une 

somme «le $00,000.00 pour la construction de la Station des Pom­
pes et ses accessoires.

Disons tout d’abord que 277 contribuables seulement st» sont 
présentés pour voter sur ee règlement, sur un total de 1,037

, \« . * » .............. .électeurs, représentant une somme de $1225,3tKMK), sur une koîii-
. nie de $«v-h,(40.(M), unuitaut global represents par les eoiitri-

( ..lai le-Auini .iiiouaidi «o* ' buahles inscrits au rôle d’évaluation. D’où, 26.7% des électeurs 
toriaville, font part d«* la nais- I ont voté, dans une proportion «le 32.8% des valeurs représentées 
sauce d’une till»* baptisée le 1er au rôle d’évaluation.

Chez nos Fermières
Toutes les dames «pii font 

partie du Cercle «l«*s Ferinieres 
tie Victoriaville, s«uil prices «!«• 
s«* rendre ù leur assemblée iu«*u- 
suelle, !«• lundi 10 juillet ù 7.3(| 
p.m., <*n la salle «lu Conseil «1<‘ 
I hùtel-de-ville.

D«‘s questions d’une gramle 
importanet* s«*ismt diseutét»s I«»in 
«h* cette assemblée.

Suvez de Imnnes fermières! 
Dites-le à vos voisines.

NAISSANCE

juillet sous les prénoms «le Ma 
rie-PauIe-Frum;oise. Parrain, M.
Oscar Girouard; marraine Mlle 
Kmilieime Girouard, oncle et 
tante de renfuut. Porteuse, 
Mme Georges llénault, tante «!«• 
l’en faut.

Kxatncn Crut is Tél. 677 Garuntis de 1 an par écrit

ALBERT THERIEN
Réparations Générales

Spécialité* : Horloge*, Cadrans, Machines à coudre ou à laver. 
Machines à coudre ou à laver «n parfait ordre, à vendre.

Je mYngugc h donner 15.00 pour toute machine h coudre 
que je ne pourrui pas réparer.

2, rue Edouard VICTORIAVILLE, P. Q.

Oui K on Nul
Nombre: 264 7 6
Valeur: $1,191,700.00 $14,000.00 $19,000.00

Total des voteurs: 277
Total de l’évaluation: $1,225,300.00

REGLEMENT No. 249
Ce règlement avait pour but un autre emprunt au même 

montant de $ÜO,O(XJ.00 pour l'exécution de certains travaux pu­
blies et l’achat d’équipement divers.

Sur ee règlement, 270 voteurs se sont présentés au scrutin, 
soit 20.6%, représentant une valeur «le $1,220,200.00, ou 32.7% 
«les valeurs inscrites au rôle. En voici les détails:

Oui Non
Nombre: 261 9
Valeur: $1,174,900.00 $31,500.00

Total des voteurs: 27G
Total de l’évaluation: $1,220,200.00
Total des voteurs inscrits au rôle: 1,307 
Total de l’évaluation: $3,726,740.00

Manufacturiers
de

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de salle à 
déjeunex et à dîner, et de chambre 

à coucher.
Nul

6
$1,800.00

En vente ««iilemcnt chef nos clients, les 
merchends de meubles.
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LE TABAC

CIGARETTES

Distribution des Prix
a

donne pleine valeur 
à ceux qui font leurs rouleuses

ft contenant d'tnt 'A livrm . . , Il est économique

à Jeau Paul Foliquin.
/h'sxni' -Volume décerné

I.Murc Favreau.
Dolitcssi tt Distinction—Vo- 

I
lu lut* décerné à 1 • 11 % Kirouac. 
('1(1381' dt ji ntt St conduire 1 ‘ H

Prix de Notes
Julien Tardif, Holand Plour-

dc, Raymond Tourigny, Roger
Smith, L/lurent Richard, P.-K. 

/VL </. concours—Jean-Paul |,^|1)iniaiS( ,j„..\lnrc l’ouliot,

ll’oliqui.i, Ciuy K-i.c-, ltogvr Mar- Kobm cbouiiuinl, Uvnc Touri-

.Suite de la page 2)

Pierre Vincent.
Prix Spéciaux

A'xccIUiut.-otferh» par 
P Associât ion <l»\s Anciens Klè- 

v«**; Section de Rcrlin, N. il., 
j décernés à Marc Favreau.

NOS SOLDAIS DE L’INDUSTRIE

CU LTIV ATE U RS

el/Ahnttoir de Princcvillc—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l’avantage d'un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine. dans n’imporle Quel («mips de l'année.

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l'élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d'utiliser les rations balancées de mar* 
que “Coopérative" et “Fédérée".

Itin André Germain.

l’rnlirais- - Volunu* décerné à1 •
Guv René.

Anglais Volume «lécernû * | Hoger üruliettu. 

I Marc Favreau.

Iidnjtmi- Volume deeerue a 
Guv René.

Mntht mntn/tn s Volume d«*- 
eerné à Pierre Larutiehc.

guy, Rosaire Monger, «In*Rudes 
.]titras, Gilh*s Deshaies, Bruno 
Roissoimeanlt, Roger Gaudel,

Prix spéciaux

FxctlUtut -t-MH otlerts par 
l'Association lr> Amiens 1^lè­

ves, Section de Montreal, décer- 

('omjdabUitt \ ohiiue (lever nés a Laurent Rieiiaid. 
ii** à Gustave Morcncy. Drrx de ( unemtm — dulien

11 ist oi rt \ olume decerne a I ardil, Rogei Siu.th, lit' h.itd
Jean-Paul Foliquin. U toy, Henri Leblanc.

( î • tjt/iui jilt u —Volume décerné /idiyicii—\ uhniii* dueeim* a
________ _ ^________ Laurent Richard.

Fr (induit Volume décerne a 
j Richard, a mérité cet honneur. L uun.nt Richard, 

j Puisse i'écho porter au géné-| Ami lai*—Volm lecerné a
Normand Forte

1/ntht unit uii ol U nie

mix bienfaiteur la profond! 
gratitudes des élèves et »l«*s Re
ligieuses. Mlle Sylvette Richard L,\ Kogt-r Smith 
au lieu de recevoir une médaille doinjitabilil» Vulum» 
d'argent de la part de Son Kx :ti Iv.-JiMon,

U-.'

«tbt

» 1 y

-XV
in1

dœer

relie ne Sen nci s- Volume «(«•cerne 
Julien Tardif.

a

Il islnirt a

a

Coopérative l’éilérée «le Ouébet'

Succurs*i/c Je Princtâvill*, P. Q.

Prix

I ü tile deeenie
I

lue décerné* 

•licite.
I h.\t tint u fii \ o
.1* in Finies J il

St < uiiiitin t * *. I

le Notes

tt**, Jacques Re

Distribution des Prix au Couvent 

de la Cong. N.-D. de Victoriaville

Mardi le *Jtf juin FMI avail Françoise Fournier; 2e année 
lieu au Pciisioiin.il Sic \ ietoire, ‘Distinction, Licite Ferlaiid, Ce 
la distribution des pris aux cle cile Leblanc.

ves des eours supérieurs sous la 
présidence toujours appréciée 

de Mgr oui! Milot, P.A., c.ure 

d* Sii* \ ietoire.

\ oiei Iü liste d» élevés m* ri 
|antics et les «huiat«‘ur>» de prix :

I hplôlllcs aux • lèves du ! ‘«Mil's 
Supplémentaire :

Tics grande distinction : Mlles

grande générosité d'un doua 
tour (pii ne désire pas êtn

Douait ars dt jinx:

Les prix de cours sont «lus 

a la générosité de Mère Supé­
rieure, MM. et Mmes Hubert
Richard, J. M. A Fcrlund, AIp.
..... %», u* .,. . , [par la voie des journaux.Dumas. Well le II Upc. Lrncst 1
i, . ' . m , .i • , . i I Comme c'est la dernièn
Relie, Albert .'lorissette, Joseph
Khdtard, Albert t’ôté, Donat
( bai l.uni. W l'areutt'aii, W.

c le Lieu tenant-gouver­
neur, a reçu un chèque de dix 
dollars. File recevra de M et 
Mme Joseph Richard, une ma Laurent Kiel 
gniLque collect ion île volumes. Dissia Y»

Prix d’application offert par Paul André 1 
Son Hxcellenre le lieutenant Dohltssi t 
(Jouverncur: Ce prix, une ma- |mm. <bverné 
gnifique collection de volumes ||.iis 
est mérité par Mlle Liette Fer » r;* I » Iti.SSt tll *Jt tl
land.

Prix de religion offerts par 
Mgr Onil Milot, P.A., .-mv Alph.V Fa
SIViWoire : Mlles Sylvette Id "iiu'1; ‘ ‘'‘"'r1' .........

i Aii i» . Mercier, t last i 11 iKîst. Roger
eliard, Madeleine I Vrrrau11. •

. m i i. ,, n/a: Claveau, Cloude Ifeuudoin, GusI lierese alalo, (icorgelte l #*• 11 - |
i*,i i u j ,»i ta ve ( oté. J( di I rotilx, t II*

veau, hstlicr Lmg. Pierrette
. ..... 1 Auguste Jacob, Wilfrid Guévin,

J ut ras. f, .
i, * t ii i . il \ i .. . Jean i iulxtdeau.Prix di* Son Lxecllciice Mgi J

A1 Liuî Lafnrtune. évêque «le | Prix spéciaux

Nicole! : (’e prix ist un rit** par i rct lit un offerts par
Mlle Liette !*'•-; ! • » r i • I qui s « **î 1 A ssoeiat ion *•-* An«,ieus KI«
distinguée par 1 \*xe«*|l«*n« •* de *-.i ves. Section « L fjuébce, décernés
conduite à Alpliée Payette.

Les graduées reçurent um* Dru J» ('niuimrs Crucifix
• o'irontn d«* fleurs naturelhs «t décerné à (ia>t«»n (iem*st,; .Mis
une série de volumes pour re sel décerné a Claude l»eaudoin;
compenser leur application au j
travail et leur lionne conduite.
Ces récompenses stuit dues à 'a :
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Connu surtout avant D guerre pour son 
blé, scs forets, scs matières premières 
quasi*inèpuisahlcs. le Canada est main­
tenant devenu une puissante nation 
industrielle. Aujourd'hui, après quatre 
ans de guerre, le Canada produit eu 
série des navires, des avions, des véhi­
cules militaires, des produits ouvres de 
toutes sortes. La population canadienne 
étant peu nombreuse, il a fallu utiliser 
tous les bras, toutes les bonnes volontés. 
Hommes et femmes du Canada, jeunes 
et vieux, ont magnifiquement répondu 
i l'appel de la patrie. Voici, ci-dessus, 
l'un des vaillants ouvriers du Canada: 
M. Philias Corrivcau, qui, .1 l age de 
71 ans, travaille encore avec dévoue­
ment dans un grand chantier maritime 
de Lauxon. F.n publiant ce prrirait de 
M. Corrivcau, nous voulons rendre 
hommage à tous 1rs Canadiens patriotes 
qui, par leur travail et leur pcrséscruticc, 
ont permis au Canada de prendre place 

armi les grandes puissances du monde.

ruDUE IM hommage aux 
ouvriers canadiens par

IA PRASSfcRIfc M O l S O N
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Siylograpbe décerné ù JaeipiKs Alpliée Fayette. 

Renaud.
/»*< /tijmn Miss«*l dtveriH*

Léonee Mercier.

né à Joseph Fronlx.

M nt ht unit nfiu * \ ultime
* I 0 %eerin» a t lande I ‘.e.m* j « » i

!

•Ill,

i* %- i i » ... » s | »S| ii net s \ id mue deeenie ,ir nnu'ins -\ultime deeerne ali < t
Caston Genest.

Ant/hns \ olnine déeenié à

Georges N a «b*an.

( tintjtftllnliti Volume deeer

l/ist. it t ii ni/riijih it Volume
deeenie a Louiiee Mer«*ier.

Dohli ssi tt I)ist i art n*n \*o-
liinie décerné à Jacques Renaud.

(A suivre)

Lmuiiiu. Nous i en rcmeivioii

an
eto

Iv.-ll.- Kiclmnl. I.ii-lli- l-’.-r i « |i, .1 |\ ||. .Ma; H'I » le.

11 « *i * de Mere Supérieure a 
ria vil le, |e> éb* ves luirent a 
exiuimer buir pr<»!oiid<* gnit

laud Marie ( aile llilpe.
I hst met ion : Suzanne Relie, 

Rita Dumas.
I Mplomes aux éb‘V<*s du < ««ill's 

Supérieur :
( • rande « I ist inet ion : Jeaniie 

Morin Madeleine lVtToaiilt, 
.Ma rie M art be t < *t e

1 )isî inet ion • Franenise Par 

dit. J ulietiiie t 'ioirlaiid

(tilde. MKbeault A. b’i ères, Mme Les>ard, |
i. i* 11- , j i • i |daus mir a,i-lo*\. r <ie I > 11 < ■ 11 *i 11 «Je , .\ea II
demie St Louis <le Gonzague, D* . I'r 

ReV I' l'el'e I hreeteltr «lu t «db’gi 
Sael'e ( oeuf, la R<-\. Mere Silpe 
ricure <!<• la t ‘.N D d 'A rt babas 
ka, Mme Kmilio Fatrv, M F»el 
larmin J ut ras, Mint* Atbanax 
R retou Mme Nap. Rlicaidt, Mb 

IJ 4-sel te i *<*1 !et 1er .Mim* Robert

Ri(

il \ e<
h.ir<

e?
s**nt

é| e \ es • lu

I

( ert it teats aux 
f « • 11 rs Muvcu :

Grande dist inet ion :
Llllg, Madeleine RoV, Jeailtll jebesli 
lie Ruv, Madeleine Itourassa. ! Iloiib*

Kstlier ( otira

t <»te, M, Jean Mar* Kirouac, 
Mini* Raoii Loiilangcr Mnus 

I oiiriguv, Lionel |»«*au 

Henri Ix*blaiie. I lderie 
Mine I » • iberge. M me

ion dit à .Mere les 
intuits de> grandes qui la voient 
s’ebtigner a r«*irret. Les petites 
vinrent à leur t«»ur rappeler a 
M*u'e Supérieure tout re que 
\ ietoriaville dolt a •b-ioiie
liiellt : elles sont »!<• eeJe> qui
regret lent «I avoir six ans parce 
«pi elb*s u ont pas joui

CE O U ’ U N HOMME A

EN PLUS
UN AUTRE L’A

EN MOINS

-ri HP—»*"

g

te in leur \ i Ilejve

I fistule tou Andrée Ibuilaii , riiéolore llourassa. M et Mun 
gel*. Moiliqm* I lOlltet, tit‘rt«'ud<* | 11 • * 11 !* | Alli’el*. M|!e I lotilde J|| 
Deauebesin*. Faulitte Lupieti.

Sueees L'ol bunie R«dn*r:.re
M an elle Rntix, Dbislaiiie L'i

i:<

rieure.
Fuis Ml 

s a«lressaut 
e|o«ju«*mnien 
naissance «les eleves 
toll jinn's bell relises d« 
pl‘eslde|* U**s tetes M

Liette
Mgr M 
la grau

l« m 

ni)

al

Hü (NNM-------- kàêtÊÊBU»

«I • Il

e e
lieu. M. Km de b'ourni«*r. Mun
Ki nest R«»y. Mme Ilermaiiii
,, , prime surtout la pensée d«
Hamel. AI. et Alun* r ernainio
Leblanc, Aime Joseph Heliveaii

ele\ es graUllees qui\ ard.
(Vilirions aux -I.-V.-S a.* M,,;,. ,|. |j. || Malo, .Mme Li 1,11 '

A tun e •
( I rande «list inet u«n :

regar« lent 
M'I Vllege insigne

j
♦

L’INFLATION se manifeste par la hausse extra­

ordinaire des prix: l’argent se déprécie et ta 
confusion est générale. Afin de prévenir (’infla­
tion, on a réglementé les prix et les profits- 
établi un contrôle sur les gages et les salaires.

|ilniv Aiii-er, M rt Mm»* Liii-it'ii i I*1'
I Milot.

eollt'oll n«*e* | ni r .Mgr

Denis«M( .irrier, Aime Kim!*» \ é/iua, AL 
Kheaull, Fauliin* Hamel. Jean Lq Aime Arthur Gamaehe, La 

nine I'«db*!ier, Ali<*«‘ l<etilmie. Shawiiiigatt, AI l«* Angéline .lu 
Suzanne Davidu.v, flier, LabU*. Itras, la R«*v. Mère St Kdoiinrd- 

Distinction: Fierrett*’ Jutras, Martvr, Mme Manrie*' (’antin, 
Yivetîo Dtieln'sin*, D**niv'«' F»re lAlme Lucien Daveluv, Mme K*«« 

ton. Lucille (’«de, Lis«* Aloris |„.|.| .\st«*ll, Le.s ClievulietN «le 
s«*tte. Jeannine Roux, Monique (’olomb, AI »*t Mme J. (t. t’ari

Mgr M ilôt P. A., ad ressa **u 
suit«* «{Uebpies mots aux i 'i*v«s 
l«*s telicita «le b*tn*s sue(*«*s. I**iii

Fatly, .Moui(|ue Uotilay.
( «airs ( ‘«unmereinl ;
Diplômes: grainle dis! inet ion, 

Laurette Auger, Thèivse Alalo 
( ertiticat: Dist inet ion, (ai 

men Carrier.

Di fdoia** tie fini non

(‘ours élémentaire: 1ère an 
me Distinction, .Monique Doit i

gitan. Mme Alfred Récolte, 
Aime Désiré Faveur, Mlle Thé- 
rèse Faveur, Aille Rita Riait- 

ehetle, ,M!|i*s 1 luiro et .Made­
leine Marchand, AI IL* Kmi* 

lietine Girotianl, Aille Jeannette 
Rouleau, M. le Dr et Aline Kdg. 
Iammehe, Mme Antonio Ta»dif, 

Aille Dlsdine Foi t ras, AI t S.

t«d : 'Je année.
I )ltell(*SIU*.

( '• *urs I ntermédiaiio : l«*r«* an 
n* «* : Grande «îistinetion, Andree 
Roulanger Alice Leblanc, Lise « 
,\|oriss**tt«‘; Distinction. Denise 

Richard, Jeanne d'Are Roulay, 
Madeleine l'mil rassit

Mieee v< •tt«*
i L«»spéranee, Al «*t Mme l’alouar«l 
lieamlet, l’Amicale, SJô.nn ré- 
partis en différents prix, Mme 

IL. F. Auger, AIM. 1«*> al»b**s 
(îeorges «d K'aymond Auger.

Dri r d hon n< ur
Rourse d'études: 1 * tt insigne 

bienfaiteur qui tient à rester
Cours Intermédiaire, LV an 1 ineoimu, voulant encourager les 

liée : Distinction. Denise Rreton, élèves a ponrsuivn* bnirs étudi*s 
ALoIeb im* Roy. Lueilc Côté. supérieur*^, avait olfert mu*

Cours Supérieur primaire : ( bonrM» «le SRH), si une «*1« v«* de 
t.’ramb* distinction. Suzanne Victoriaville obtenait 1«* premier
Daveluv; distinct ion, France tang aux examens «lu cours ' remercier l«ks bienfaiteurs d»

Jiili«*n. (laéfaue H«»ule. Mippléim n air«‘ le ri’iiiversité buir maison pour fur généim

( *«*urs Supérieur, 1ère anm*»*: l»aval. M l«* Sy \«*tt«* JCieliaisl. siti* «*ti\*,rs '«*> «*I«*\’»*> «1«* ! «• 11 r
I )ist inet ion, Pierrette .luiras, iili«* «le AI. et Mme Hubert Pensionnat.

lit «l«*s voeux »*t les l»*‘|||t,
( tu remarquait «buis l'a^sL- 

tance AIA1 \ •
! C bot i i na r«l. curé à Ste Siqdiie.

I ( 'lis Guillaume K«m\, etitv «b* 
St Valère; Jean Paul Davignon 

R.C.A.F,, Terivneiiw. fi«,<»rg«*s 
K Abel, jitrt* aumônier, t A 
RC., Raoul L r, Walter 
Roux, Raym Auger, l a 
Fournier, Alb«»rt Dumas. M. t 
K. Ij«*b!ane. C IM cnpt , I» (
A.F., »Iean V Cantin. «Hh* 1 
«I Kseadrille ( A R t . b ** pa 
nuits d«*s «»lèv«*s graduées : M i 
et .Mme Hubert Riehard, AI « t 
Mme J. AL A F«*rland, Al. «*t 
Mme Alphonse Dumas. M. «*t 
Mme WVIlie II ti|té. Aime Kruest 
René et AL Gérard R«»né. M «*t 
Mme Jftsepli Riehard. Mlle An 

mdo Prévost, *!*• AL'gantie. AI.
«•i M m** Alphonse Sehil 1er, de 1 
Sherlu •ooke, AI. I avocat et Mme 
Raym uni Reambd, Al. Kmilien •

René. '
L<*s Religieuses li«knti«>ttt à

0AVANTAGE,*I

NOUS E*

*00* Ws,?0

St une personne augmente le prix de 
ses marchandises, une autre ses 
profits,et si une troisième exige un 
salaire plus élevé, bientôt, tout le 
monde éprouve les mêmes besoins.
Dans ces conditions, il devient Im­
possible de contrôler le coût de 
production et celui de distribution. 
Le plafond des prix ne s'exerce plus.

dépenses
commencent leur ascension verti­
gineuse.

L'ÉQUILIBRE ÉCONOMIQUE EST NECESSAIRE POUR RESOUDRE LIS PROBLÈMES ACTUELS 

RESULTANT DE LA GUERRE, ET POUR ÉTABLIR LA PAIX SUR DES BASES SOLIDES
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